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4 qui sert de pivot à la famille, de celle qui, vingt quatre heures par
@jour, se dévoue corps et âme pour son mari et ses enfants, en en-
“courageant et soutenant le premier, en élevant et éduquant les se-
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a
=if tes celles qui nous ont donné le jour.

“À qu'on doit encourager, non pas pour faire oublier aux enfants qu'ils
A doivent journellement respecter, aimer et remercier leurs mères,

“est au moins un

  
‘Avivre et à se dévouer pour son enfant.

pm)

ST - JUSTIN
VENDREDI, -

10 MAI 1940.

VOL. XIX,

NO. 27.

Rédigé en
collaboration    

 

( W.H. Gagné & Fils: Editeurs - Props. — 0— Journal Hebdomadaire

    
   
     

   
     

Abonnement:

$1.00
$1.50

Canada:
E.-Unis:

Rédaction et admi-
nistration:

Saint-Justin,

Co. Maskinongé.  
 

 

(Maman! mot que l’on n'oublie pas
 

Le 13 mai prochain sera la fête annuelle de toutes les mamans.
À Depuis quelques années, c’est la coutume d'honorer à l'unisson tou-

L'initiative est de celles

mais pour faire penser à ces dernières que leur dévouement infini
jour par année, reconnu universellement.

Ce jour de réjouissance famiale a sans doute été lancé par des in-
téressés désireux d'activer le commerce des souvenirs et des fleurs
mais il faut avouer que le mouvement a, pour nous tous, pris un
Bens beaucoup plus profond: reconnaître ouvertement I'héroique

-dvie de sacrifices et d’oubli de nos mamans.
Mamans! ce mot évoque pour moi le souvenir trés doux de celle

Mi conds.

4 Une mère a beau avoir tous les défauts physiques possibles, le
1 caractère parfois bien maussade (et avec raison). nous sommes tou-
jours prêts à les excuser : nous l’aimons. Peut-on expliquer clairement
“cet amour filial? Non! mais il est tout de même une infinité de rai-
sons qui font que seule la mort peut y mettre fin,

Dès les premiers mois de la conception, une mère commence à
| Ce. dernier se développe

Qusqu'à sa naissance au dépend de sa mère, car c’est le sang ma-
 Fernel qui lui apporte les matériaux nécessaires à sa perfection.
3

4 Plus souvent qu'autrement, la mère souffre physiquement de
‘Q'édification de cet être humain miniature mais malgré
‘Hout, ses yeux pleins de tendresse et de joie maternelles nous font

; pntrevoir tout l'amour qu’elle portera à l’enfant qui va naître. Le
c’est

vec une gaité et une ambition effrénée qu'elle travaille à confec-
fonner la layette qui enveloppera les membres fréles et rosés du

Jour où elle ressent les premiers mouvements de son bébé, 
=

-Pouveau-né. Les douleurs et les troubles ne comptent plus car elle
H@ntrevoit le grand bonheur qui sera son partage le jour où elle
gdiendra serré contre son coeur la chair de sa chair. Et c’est un
ft de tendresse et d’amour confectionné d'’oubli de soi-même qui
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“Mtend le nouveau venu.
4 Le premier cri de son cher bébé lui fait oublier bien vite toutes
“les souffrances de l’enfantement. Elle le contemple, le trouve très

: Poux, très chaud et très beau, que ce soit le premier ou le dixième,
: Donner la vie au prix du meilleur de soi-même suffit & remplir
tf 'orgueil le coeur de la plus humble des mères; car n'est-elle pas
Fj'auteur de ce petit être humain intelligent chez qui elle façonne-
FAn et développera graduellement le jugement et l'intelligence?

§ Notre naissance a été pour nos mères le début d’une vie de dé-
;Jouement et de sacrifices, Aussi loin que peuvent remonter nos
Jouvenirs, que voyons-nous? le sourire bienveillant et attendri
} d'une maman penchée sur nous, sa main secourable et sûre qui gmi-
de nos premiers pas chancelants et indécis, son regard inquiet

-9t triste aussitôt qu’un petit malaise s’est chez nous déclaré, son
F Qreille attentive aux mille et une question de notre curiosité en-
| £antine. N'a-t-elle pas avec une patience à toute épreuve répondu
19 tous nos pourquoi répétés et monotones? N’a-t-elle pas apaisé
: Éos premières inquiétudes? Son coeur n'a-t-il pas pleuré avec nous
&r nos chagrins d'enfants? C’est d'elle que nous avons appris à
flbutier le nom de maman, papa et Jésus, Un peu plus tard, elle a
rveillé nos études, encouragé nos guccès et stimulé notre ardeur.

| Juis le jour est venu où à regret elle a dû soulever devant nous un

Soin du rideau de la vie et nous mettre en garde contre les em-
Düches qui nous y attendent. Par son exemple, elle nous a montré

| Gomment coutourmer les difficultés journalières et à savoir trou-
Yer autour de nous les joies qui nous attendent. ;
4 Ses inquiétudes grandissent avec les petits et lorqu'ils se ma.
ent, elle est en avant pour leur éviter des désagrements, des cha-

/ @rins et des tracas, Elle attend avec joie et anxiété le jour qui fe-
@ d'elle une grand’ maman. î

id ‘I faut plaindre tous ceux qui n’ont pas eu de mère
à Car leur espoir est triste et leur vie est amère.

Même quand une main d’ami s’ouvre pour eux,
Ils tremblent: on dirait qu'ils ont peur d’être heureux;
Et l'âme, avant l'âge à l'effort asservie,
N'est pas apprivoisée aux douceurs de la vie.”

Paul Beurget
Profitons donc de ce jour de la fête des Mères, nous qui avons

4 très grand bonheur d'avoir avec nous nos mamans, pour leur té-

Bolgner plus expressement qu’à l'ordinaire nos sentiments d'a

Mour et de reconnaissance, .
On & élevé des monuments à certaines femmes qui se sont

. x pralées par ci par là et les mères semblent: avoir été oubliées.
Famans, qui faites votre devoir en silence, qui accomplissez sans

Plats votre tâche journalière, vos traits et votre nom sont gravés
Ÿ jamais dans le plus beau des monuments: le coeur de vos en-

Guillaume MASSE  

M. Germain Bour-
geois meurt
subitement

 

Vendredi, le 26 avril, M. Germain
Bourgeois, linotypiste & notre jour-
nal, avait comme à l’ordinaire four-
ni son plein effort quotidien. Dans la
soirée, il fait une indigestion aiguë.
En quelges minutes, malgré la dé-

 

 

   
vouement sympathique et éclairé
de son médecin, c’est la congestion
cérébrale, puis vraisemblablement
la rupture d’un vaisseau: l’ami de
tous, le compagnon jovial et bon
coeur n’est plus qu’une dépouille
que tous pleurent.

Il n’avait que vingt-quatre ans et
son enviable jeune foyer allait ces
jours-ci compter ses huit mois de
fondation. C’est un affreux brise-
ment.

Lui survivent: sa jeune femme,
née Villeneuve (Annette) ; ses père
et mère, M. Arthur Bourgeois, de la
Caisse Nationale d’Economie de
Montréal. et Mme Bourgeois, née
Duhamel (Marie-Reine); sa soeur,
Mlle Madeleine: ses frères MM.
Bernard. imprimeur à Berthierville,
Jean-Yves, de la Banque Canadienne
Nationale, à Montréal, et Louis de
Gonzague linotypiste, qui lui suc-
cède à l’Echo; ses beaux-parents, M.
et Mme Lazare Villeneuve, mar-
chand, de Saint-Justin; plusieurs
beaux-frères et belles-soeurs: M.
Wilfrid Villeneuve, du Devoir, de
Montréal, M. et Mme Willie Carufel,
M. et Mme Emile Vertefeuille, M. et
Mme Albert Clément, de Saint-Jus-
tin. M. et Mme Romuald Villeneuve,
contre-maître de filature à Louise-
ville, M. et Mme Emile Arcand, re-
présentant de l’Industrielle, de
Montréal. M. et Mme Henri Gouger,
élertricien, de Joliette, la Rde Sr
Ste-Bernadette des Pyrénées (Berna-
dette Villeneuve), de la Congrégation
de Notre-Dame, d’Arthabaska, M.
Ernest Villeneuve, du Comptoir St-
Joseph, de Montréal, M. et Mme E-
mile Leblanc, constable, de Mont-
réal, Mlle Aline Villeneuve, de St-
Justin et plusieurs tantes, oncles,
dont les familles Potvin et Grauss,
accourues des Etats-Unis, neveux,
nièces, cousins, cousines, etc.

Les fumérailles et l’inhumation ont
eu lieu lundi matin, à Saint-Justin,

UN CANADIEN EN HAÏTI
 

Le Rév. Pere

L. Ph. Barrette, Montfortain
 °

En Haïti, toute paroisse d'une cer-
taine étendue compte une ou plu-
sieurs chapelles situées en un point
central de la campagne ou dans les
montagnes, appelées mornes. Le
missionnaire s’y rend chaque quin-
zaine ou chaque mois pour le mi-
nistère sacré. La lettre suivante du
Rév. Père Barrette vous renseignera
sur:
Une fête de chapelle dans les
mornes

“Pour la première fois depuis
mon arrivée en Haïti, je me rends
aux Mornes aux Chandelles, dont
la chapelle est desservie par le Père-
curé. Le directeur de l’école a pré-
venu les gens qu’un nouveau Père
viendrait dire la messe.

“Il est & pen près cinq heures du
soir quand j'arrive. Je fais quelques
visites. ‘““Bonsoi, Pé.” Je réponds:
“Bonsoi. tonton. bonsoi, maman-
moué, bonsoi, ti frères-moué.” En-
suite c’est le souper. Puis arrive une
visita désagréable: la pluie. Elle
vient souvent en ce temps-ci. La ca-
bane qui me sert de presbytère a une
toiture d’herbes qui arrête les rayons
du soleil, mais laisse passer la
pluie. Ce qui en créole se dit: “Li
trompé solei, mais li pas trompé
da pluie” . . .

“Le guide et moi nous récitons le
vhapelet. Puis je cherche l’endroit
de la cabane le moins exposé à la
pluie. Je m’endors et quand je me
réveille nous sommes rendus au sa-
medi matin. A sept heures je dis la
messe. À hnit heures il faut com-
mencer la décoration de la chapelle
et des abords, car c’est demain la
solennité de Saint-Michel, patron
du lieu. C’est vite fait: branches de
cocovers et de palmistes, guirlandes
de petits drapeaux de différentes
couleurs. Je fouille dansÂe coffre où
se trouvent le calice. le ciboire,
l’eau baptismale et l’unique orne-
ment qui sert dans toutes les circons-

tances. Quelle richesse! Enfin je dé-
couvre un vrai trésor: 10 drapeaux
de toile, chiffonnés, décolorés, usés
et lourds d’années. Je les suspends
en avant soin de les espacer. J’ajou-
te dei la verdure. Bon! voilà la pluie
qui vient tout rafraichir. Je rentre
trempé. Le travail reprend mais
n'avance: pas vite. Les bonnes gens
meregardent faire. Puis il faut en-
tendre les confessions. À deux heu-

 

res, mon dîner est servi. En voici le
menu: pain, beurre, pommes de ter-
re, un grand plat de riz; le tout ar-
rosé de verres d’eau et, pour finir.
une bonne tasse de café haïtien.
“Le soir je me demande si la

pluie ne va pas me forcer à prome-
ner mon lit autour de la cabane tou-
te la nuit. Mes prévisions se réali-
sent. Quel déluge! I! ne me reste
plus de vêtements sets et pourgant je
dois passer plus d’un jour encore
ici. Mais en Haïti, une douche de
plus, une douche de moins, ça n’a
pas grande importance.

‘Nous voici au dimanche matin.
C’est le grand jour. À sept heures
je carillonne. Le carillon se compo-
se d’une seule clochette. ““Pë, est-ce
nous va fait procession?” J’incline
da tête, en disant: “Positive.” A
sept heures et demie nouvelle son-
nerie du même carillon. Huit heu-
res: c’est le: temps de mettre la pro-
cession en marche. Je revêts mon
surplis. On se met en rangs et le
défilé commence. Le catéchiste prend
la croix eur l’autel et guide la pro-
cession vers le calvaire, à quelque
cent verges de la chapelle. Je dis aux
gens de chanter les cantiques qu’ils
savent. L'ordre de la procession, je
l’ignore, me trouvant à la fin du dé-
filé avec les vieux et les vieilles:
nous récitons le chapelet. Le retour
s'effectue aussi solennellement que
l’aller. On me demande de chanter
la messe. Commeil s’agit de la fête
patronale je n’ai garde de refuser.
Je psalmodie le propre; chanteurs
et chanteuses se chargent de l’ordi-
naire. 1] y a de tout dans cet offi-
ce: messe des Anges. messe de Du-
mont, le Sanctus de la messe des
morts, et Agnus Dei du caréme.
Après le dernier évangile, j’entonne
le Magnificat. Pendant que j’enlève
les ornements sacerdotaux, la foule
chante I’Ave Maris Stella et des can-
tiques. Tant que le prétre est dans
la chapelle les gens ne sortent pas.
Bel exemple pour certaines parois-
ses. Mon action de grâces terminée,
je me fraie un chemin a travers la
foule. On entonne alors un cantique
de circonstance: Venez, divin Mes-
sie. Ft la fête est finie.”

(à suivre)

Arthur Paquin, Montfortain,
Noviciat Sainte-Marie, Nicolet.
 

 

MORT DE LA MERE DE LEON DAUDET

Julie-Allard Daudet, veuve du cé-
lèbre romancier Alphonse Daudet et
mère du journaliste et chef royalis-
   au milieu d’un concours considéra-
ble de parents et d’amis.

La direction et le personnel de
l’Echo tiennent à redire aux famil-
les si durement éprouvées qu’ils com-
patissent de tout coeur & leur im-
mense douleur.  

te Léon Daudet, est morte à Paris, à
l’âge de 93 ans.

Née à Paris en 1847, madame
Daudet avait publié de nombreux
ouvrages en prose: “Impressions de
nature et d'art”, “L’enfance d’une
parisienne”, “Fragments”, “Les en-
fants et les Méres”; ainsi que plu-
sieurs recueils de poésies: “Miroirs
et Mirages”, “Archipels lumineux”,
“Lumières et Reflets”. Collaboratri-
ce de son illustre mari, madame
Daudet était membre du comité du
prix “Fémina”, et chevalier de la
Légion d'Honneur.
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AU CONSEIL DE ST-JUSTIN
Séance régulière du conseil mu-

nicipal de la paroisse de St-Justin,
tenue en la salle publique de la dite
paroisse le 6 mai 1940, à 7 hres p.
m., et où sont présents M. le Maire
W.-H. Gagné, MM. les conseillers
D. Dauphinais, Ide Francoeur, Ho-
noré Clément et Jos-F. Vermette
formant quorum. L’Agsistant Se-
crétaire-Trésorier y est aussi pré-
sent.

Après la prière, lecture et appro-
bation du rapport de la dernière
séance régulière et de celui de la sé-
ance spéeriale du 8 avril dernier il
est procédé comme suit:

Les réclamations ci-après
produites pour approbation:
Lucien Morin, $0.75: Arthur Le-

febvre £1.75: Hormisdas Dauphi-
nais, $0.75: Jos.-Iid. Lefebvre $2.90;

sont

Proposé par le conseiller Ide
Francoeur, secondé par le conseil.
ler Jos-F, Vermette que l’inspecteur
agraire. soit autorisé à faire effec-
tuer tels travaux que de droit, de
même pour le cas de M. Lucien Mo-
rin.

M. Lucien Morin expose verbale-
ment au conseil qu’un pont défec-
tueux dans la division du Premier
Rang Haut. aurait besoin de répa-
rations urgentes.

Proposé par le conseiller D. Dau-
phinais sacondé par le conseiller Ho-
noré Clément que l’inspecteur soil
autorisé & se rendre sur les lieux et
à fairei tous les travaux de répara-
tions qu'il jugera nécessaires.

M. Lucien Morin avise verbale-
ment devant le Conseil les proprié-

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

: maisons avoisinantes parce que
hômeurs sont une memace constan-

te de danger et pour les voyageurs
.t pour les voisins de la gare.
{ Proposé par le conseiller Hono-

é Clément, se-ondé par le conseil-'
ler D. Daphinais que demande soit
‘aite au Ministère de la Voir'e et des
Travaux Publics de cette Province

i le bien vouloir venir en aide aux
ontribuables de la concession Sud-
Juest du Grand Trompe-Souris

| ffectés par un ébouli considérable,
. iurvenu récemment, qu’un ingénieur
. le ce département soit dépéché sur
, ‘es lieux avssitôt que faire se pour-
: a et qu'à l’avenir le chemin de la

lite concession soit répa-é et entrete-
‘u aux frais du Gouvernement con-
‘ormément aux dispositions de la

les général de l’emtretien et de la répa-
ration des chemins. Que copie de la
présente résolution soit adressée
sans délai a L’Hon. L.-J. Thisdel,
M. P. P.
Le conseiller D. Dauphinais don-

ne avis de motion qu’à une séance
subséquente il présentera pour a-
doption un règlement concernant les
travaux à être effectués aux éboulis
de la concession Sud-Ouest du
Grand Trompe-Souris.

Proposé par le conseiller D. Dau-
phinais secondé par le conseiller H.
Clément que M. A.-C. Clément soit
nommé inspecteur de Voirie pour
la concession Nord-Est du Bois -
Blanc en remplacement de M. Ed-
gar Clément qui ne réside plus dans
cette municipalité. Que cet inspec-

! loi de la Voire, par le surintendant teur soit autorisd a faire faire les
!

1

!

{
i

 taires de la partie sud du village
Laurent Lefebvre 51485: Lu-{ qu'il n’est plus disposé à tolérer
vien Bourque S3.20: Jules Val-| plus longuement leur égoût se dé-
lerand $3.20: A.B.  Lafreniè-| versant dans les fossés de sa pro-
re $1.00: Ministère de la Santé

$230.68. Proposé par le Conseiller D. %
Proposé par le conseiller Denis} Dauphinais appuyé par le conseil- | COMMAS étonnante

Dauphinais, secondé par le conseil-| ler Jos-F. Vermette que demande NDE MECANIQUEA
ler Honoré Clément que les comp-| soit renouvelée aux divers départe- VIDE DES VITESSES
tes ci-dessus soient approuvés et|ments publics du Gouvernement, ‘ et de Che !
payés. Provincial et Fédéral de vouloir: Godan sport Chevro Vrolet

Lecture est donnée au conseil du
proces-verbal  d’adjudication du
conseil municipal du Comté de Mas-
kinongé en date du 13 mars 1940.

Le Conseil prend communication
d’une lettre de l’Hon. L.-J. Thisdel,
en date du 10 avril 1940 relative-
ment a une résolution adoptée à une
séance précédente de ce conseil, de
même d’une lettre de M. Hamilton M. P.…. et L'Hon L.J. Thisdel soient de l’effort requis pour changerles vitesses, au lieu de vous hurla colonne de direction
Heaton, avocat, datée du 30 avril| priés de faire connaitre aux autori- . ‘ la tâche! onc le ong% de l‘effort requis,
1940, informant ce conseil que les|tés du Canadien National Railways imposer toute ‘a tâche que 20%. Tour Men fournis
causes de Masson et Cloutier nej qu'il est de toute nécessité qu’un Et vous ne trouverez rien, non plus, pour égaler la marche
pourraient être entendues qu’entre honrme soit préposé à l’entretien de confortable de la Chevrolet. Parce que seule Chevrolet a La fameuse
le 3 et 7 juin.

Lecture est donnée au conseil
d’une lettre de Dame P. Lefebvre de
St-Justin, demandant au conseil de
bien vouloir avertir les intéressés de
faire leur part de clôtura à partir
du trécarré de sa propriété en allant  

priété. !

bien aider la Municipalité à l'ârec-i
ton d’un égoût collecteur dans la!
partie sud du village de St-Justin,
plus spécialement pour l’avantage
des édifices publics de la municipa-
Jité.

Proposé par le conseiller D. Dau-
phinais. secondé par le conseiller
Ide Francoeur que M. Emile Ferron,

la gare du Bois-Blanc de cette com-
pagnie. qu’elle soit chauffée durant
les mois d'hiver. que la porte soit
tenue fermée à clef continuellement
rxrepté à l'heure des trains, étant
donné que des chômeurs s’y logent
en groupe a chaque jour. & tel point

VOUS savez bien que les épreuves valent mieux que des
paroles, et que l’essai sur la route l’emporte surla lecture!
... C’est pour cela que nous vous invitons à faire une

épreuve complète sur la route.

Parce que Chevrolet a la commande mécanique à vide
améliorée des vitesses, qui fournit automatiquement 80%

‘la marche royale” qui comprend les genoux mécaniques*
perfectionnés, les ressorts scientifiquement équilibrés et le
stabilisateur automatique de roulement pour produire la
marche la plus douce,la plus sûre et la plus ferme quisoit!

Ferez-vous l’essai aujourd’hui? Une voiture attend votre
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le vendredi, 10 mai 1949

travaux de construction ou la répa.
ration d’un pont de la petite route
près de la propriété de M. Téles.
phore Frappier.

Proposé par le conseiller Ide
Francoeur, secondé par le conseillez
Honoré Clément que The Shawini.
gan Water & Power Co., soit avis;
de déplacer un poteau lui apparte. |
nant sis au centre du chemin de
front de la concession du Grand
Trompe-Souris entre les propriétés
de MM. Nap. Philibert et Théo Py;
libert. Que la dite compagnie soit §
aussi avisée de voir à élever davanË
tage un de ses poteaux portant yp}
lumière dans la concession Nord F
Est de l’Ormière. i

  Et la séance fut levée.

   

  

 

  
  
  

 
   

   
La commande de vitesses amé.  
“MARCHE ROYALE”

de Chevrolet  
  

3 set , ne Ma
vers le Bois-Blanc sur une longueur que les voyageurs se voient, forcés bon plaisir dans nos salles d'exposition. 5. ou
de 6 arpents. d'aller attendre les trains dans les 10.45

 

CHEVROLET POSSÈDE PLUS DE 175 IMPORTANTES  

 

   
  
    CARACTERISTIQUES MODERNES, Y COMPRIS: Le styie roysstème de roulement à genoux 615rénové ‘’Royal Clipper” © Nouvelles carrosseries Fisher de plus grand "Ques perf

TEL. 16 TEL. 16 visibilité i Dimensions intérieures et extérieures accrues @ Nouveaux Chevrolet—et |on” 8.00phares scellés avec lampes de stationnement séparées ® Moteur & sou- caractérisy; res
Dr P E Lamarre SALON DE COIFFURE papes en tête extra-silencieux . Froins hydrauliques porfectionnés e Plus vous donJves avancées—pour. e . MODERNE gros embrayage tiptoe-matic. *Sur les modèles spéciaux de luxe. jusqu'ici r une marche inconnue 6.00

DENTISTE

BUREAU PERMANENT A
MASKINONGE — A VO-

TRE SERVIGE
9 hrs a. m. à 9 hrs p. m.

SATISFACTION GARANTIE

A VOTRE DISPOSITION

Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, P. Q.

Tous genres de coiffures.

SPFCIALITES:

Permanent Croquignole, ete,

 

 

HEURES DE BUREAU

9 a. m. à 9 p. m,, le lundi excepté

TELEPHONE:

AMherst 5922   

     

       
Uoyey-la- ssayeyla-Achetezlaf |

Dr A.-D. Milot
B. À. L. D. 8. D. D. 8:

CHIRURGIEN - DENTIOTE

774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

ENTREZ ET SONNEZ

Julien & Veillet, Louiseville
MONTREAL. de  
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tenue une séance régulière du Con-
geil Municipal. On peut en lire le
procès-verbal dans une autre colon-
ne de ce journal.

¥
REPARATIONS

M. J.-A. Vouligny vient de termi-
ner d'importantes réparations & son
magasin aussi bien qu’à sa maison
privée, ce qui lui fournira beaucoup
plus d’espace pour son commerce.

XxX

REPRESENTANT LA
“SUN LIFE”

M. Jacges Paillé vient d’être nom-
mé représentant de la “Sun Life As-
surance Co.” pour notre district, par
M. Jules Deromet, gérant de la suc-
cursale des Trois-Rivières.

 

}

@ CATECHISME
Un bon nombre de jeunes filles et

jeunes garçons suivent régulière-

JCANADIEN NATIONAL

Horaire des trains à St-Justin

 

 

 

(Tous les jours)

BA Pour Montréal . . 6.11 am.
F@Pour Rivière à Pierre . 9.08 p.m.

; (Dimanche excepté)
PS Pour Montréal . . . 2.34 pm.
#Pour Québec . . 11.36 am.’

MP ACIFIQ
Fa?
¥ {Horaire des trains à Maeki-

  
Eq Pour Québec . ..

   

 

 

UE CANADIEN
 

nongé)
 

(Tous les jours)
i Pour Québec (laisse des-

cendre seulement) .. … 1.52 am.
FAPour Montréal . .…. . . 2.54 am.
3 Pour Montréal . . …. … …. 5.36 p.m.

... 5.53 pm.

4 (Dimanche excepté)
; gPour Montréal .. … .. .. .. 9.58 am.
Pour Québec... .. .. .... 9.58 am.
 

a NOUVELLE HORAIRE

41
AUTOBUS
CARIER & FRERE

Départ de
‘4 Maskinongé Louiseville
8 0.15 am. 7.00 am.
5210.45 a.m. 11.00 a.m.
4 3.15 pm. 3.30 p.m.
A Dimanche seulement

$ 8.00 p.m, 8.15 pm.
à Samedi seulement

6.00 p.m. 6.15 p.m.
(HEURE SOLAIRE)76

_

NiBJ

Pour bien véndré vos produits tels que: Laineen branches,la-
vée ou non lavée; laine filée, chaussons tricotés à la main, tapis
faits au métier, tapis crochetés de grandeurs 18 x 36et 27 x 54
ces; catalognes à la verge, sucre d'érable, etc., veuillez vous a

Lebrun & Frères
MASKINONGE, P. Q.

Le plus haut prix du marché vous sera payé en échange pour

de la marchandise a leur magasin.

sor chez:

a
a

E
t
e
s

            

ment les exercices du catéchisme
préparatoire à la communion solen-
nelle qui aura lieu en mai et donnés
par notre curé M. l’abbé Donat Gri-
mard.

—
TRANSACTION

M. Maurice Clément achetait der-
nièrement presque tout le ménage de
maison de feu M. Germain Bour-
geois dont il occupera lui-même le
logis prochainement.

x
SAMEDI, LE 11 MAI. —

Samedi à 1 heure, à l’église, réu-
nion des enfants pour la prière en
faveur de la paix. — A 1.30 heure,
répétition de la séance qui sera don-
née samedi soir à la salle paroissia-
le à 8 heures. Dans l’après-midi, se-
ront admis les enfants et les gran-
des personnes qui ne pourraient ve-
nir le soir. Prix d’entrée: 10 sous
pour les enfants, 25 sous pour les
grandes personnes.

x
NAISSANCE

Lundi, le 6 mai, a été baptiséel Ma-
rie-Rose-Thérèse, fille de M. et Mme
Alfred Vermette (Angéline Bas-
tien). Parrain et marraine: M. et
Mme Camille Vermette, oncle et
tante de l’enfant.

6x

NAISSANCE

Mardi le 7 mai, a été baptisé Jo-
seph-Charles-Edouard, fils de M. et
Mme Denis Chevalier (Jacqueline
Bolduc). Parrain: M. Charles Du-
beau, marraine: Mlle Rita Clément.

A
SEPULTURE

Mardi, le 7 mai a été inhumée
Marie-Rose-Thérèse, enfant de M. et
Mme Alfred Vermette.

x
VA ET VIENT: —

Mile Olive Vertéfeuille est de re-
tour d’une promenade de quelques
jours à Montréal.

x * *

M. et Mme Ferdinand Vermette et
leur fils Florent sont allés à Mont-
réal dimanche dernier.

+ * *

M. le Notaire et Mme J.-A. Ville-

neuve, des Trois-Rivières, M. le No-

taire et Mme Chs-Ed. Villeneuve de

Gentilly, ainsi que M. Pierre Ville-

neuve, de St-Léonard d’Aston, étaient

chez Mme Jos Villeneuve dernière-

ment.

 

* *

MM. Adrien Bastien et Albert Ba- 
  

ue Lee AmirERAPRE MES SE TE

ril sont allés à Waterloo par affai-

res mardi.

u

(
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* * *

M. et Mme Dr Jules B. Lafreniè-
re de Montréal sont venus passer la
fin de semaine à St-Justin.

“ #*

Le Rév. Père P.-E. Hotte, c.s.c.,
du Collège de St-Laurent, de passa-
ge à St-Justin au cours de la semai-
ne.

* * *
M. J.-T. Lemyre est de retour d’un

voyage d’affaires aux TroisRiviè-
res.

k x ¥

M. et Mme Albert Bussières,
de Montréal, rendaient visite à
Mme Pierre Bussières dimanche.

* * *

M. et Mme Walter Marchand, de
Montréal, de passage chez M. Geor-
ges Marchand, en fin de semaine.

* * *

M. et Mme Léonard Gagnon, de
St-Gabriel de Brandon, visitaient
leurs parents de St:Justin dimanche.

x x +
M. et Mme Arthur Gagnon, M. et

Mme Arcadius Gagnon, de Montré-
al, M. et Mme Wilfrid Bérard, de
St-Barthélemi, ainsi que M. et Mme
Adrien Gagnon et leur fils Julien,
de Maskinongé, étaient de passage
chez Mme Xavier Gagnon, diman-
che

* * *

M. et Mme Robert Vézina sont al-
lés passer la fin de semaine à Mont-
réal.

* * *

M. et Mme Eugène St-Louis, de
Louiseville, étaient à St-Justin, di-
manche.

* * *

M. et Mme Arthur Bourgeois,
Mlles Madeleine Bourgeois et Jean-
nette Archambault ainsi que M. J.-
Yves Bourgeois, tous de Montréal,
de passage à St-Justin, en fin de se-
maine.

IEEE
SUR UNE TOMBE

Germain
Bourgeois
 

Vendredi soir, le 26 avril dernier,
dix heures et demie. Germain Bour-
geois et sa femme rentrent d’un bout
de veillée chez un beau-frère, à quel-
ques portes, dans le village. Un peu
de pâleur, sans doute, et de légers
signes de fatigue, mais rien de plus.
Son seuil franchi, il se laisse tomber
sur Ja première chaise. “La tête me
fend”, dit-il. Sa femme s’empresse.
“Vite! le médecin: je me sens mal”.
Le docteur Chauveau accourt, va le
soulager . . . Hélas! Germain ne
peut plus rien absorber: c’est l’in-
digestion aignë, la congestion céré-
brale. lei foudroiement: le bon Dieu
d’a déjà pris . . .

En moins d’une demi-heure, . . .
à vingt-quatre ans!

C’est le deuil de la Jeunesse. le
deuil de tous, semble-t-il; le deuil de
l'Espérance aussi . . .
Devant sa dépouille, devant sa

vingtaine moissonnée, toute une

mait, défile, prie et jonele.
Insondable desseins de la Provi-

dence , . .
Fort éprouvée elle-même nar Ia

perte si soudaitié de cet mfatigable
travailleur, Ja direction de l’FEcho
s'associent à tous, prie sa jeune veu-
ve et les familles Bourgeois et Vil-
leneuve de bièn vouloir agréer, dans
cet impitoyable deuil, l'hommage
respectueux de sa très vive condo-
léance. foule morne, qui visiblement l’ai- |

 

— À ST-JUSTIN —
LES 13, 14 ET 15 MAI

Madame Denis Dupuis, coiffeuse de Louiseville, désire infor-
mer les dames et demoiselles qu’elle sera à leur disposition pour
tous genres de coiffures, les lundi, mardi et mercredi, 13, 14 et 15
mai, chez .M. Charles Lemyre.

Vous feriez bien de donner vos appointements à l’avance en
vous adressant à:

M. CHARLES LEMYRE
ST-JUSTIN

rues.    
 

 

 

 

, site de cet élevgge, à partir du choix

Dans nos écoles de la jument jusqu’au sevrage de
; {son poulain. Il signale au début que

RESULTAT DES CONCOURS DU notre population chevaline a tendan-

DU MOIS D'AVRIL A L’ECOLE ce A s'accroitre, mais qué les chs de

No 4, ORMIERE, DIRIGEE PAR mortalité des poulains sont encore

MLLE REGINA LAURENT, INST. trop nombreux. N'estce pas là une
!des raisons qui a induit beaucoup

Hubert 85 d’exploitants 3 considérer l'élevage

Jeanne du cheval comme une entreprise’ ha-

Trudel 80 p.c. | sardeuse et leur a fait préférer l’a-
5e année. — Bertrand Boulay 85 chat des chevaux à leur élevage?

p.c.; Claire Hubert 69 p.c.; Thérèse Heureusement, on finit par s’aperce
Bruneau 66 p.c.; Yolande Clément 65 voir qu’on y perdait à ce jeu, cat, il

v.c.: Pierre-A. Gagnon 56 p.c.; Gé- en coûte moins cher d'élever un bon

rard Plante 32 p.c. jcheval que d'en acheter un. L'auteur

4e année. — Claire Laurent 93 p.c.; , attribue la perte des poulains à l'o-
Jean-Paul Clément 78 p.c. mission de certaines pratiques élé-

3e année. — Louiselle Trudel 97.5 mentaires d'hygiène et d'alimenta-

p.c.: Pauline Clément 95.5 p.c.; Rita tion. Le cultivateur avisé peut faci-

Lefebvre 93.5 p.c.; Laurent Clément lement y remédier en suivant les con-
86 p.c.: Germain Gagnon 82 p.c.; Ju- seils contenus dans cette brochure.

lien Plante 76 p.c.; Pierre-Aimé Bol-|
vin 73 p.c.

 

6e année. — Marcelle

p.c.; Lucille Paquet 84 p.c.;

On sait, de plus, qu’une bonne ju-

! ment fournira non seulement les che-

2e année. — Madeleine Clément ‘ vaux nécessaires à l'entreprise agri-
93 p.c.; Louis Chevalier 81 p.c.; Jac cole, mais aussi quelques sujets de
ques Gagnon 68 p.c.; J.-Jacques Bot- | surplus à vendre occasionnellement.
vin 67 p.c. Voilà certes, un excellent moyen de

lère année. — Jeannette Gagnon, ‘substituer une nouvelle source de
Carmen Clément, Walter Trudel, Cé- revenus aux déboursés qu’entraîne

l'achat des chevaux de remplace-

ment. Cette publication est envoyée

gratuitement sur demande adressée

à la Section des Publications, minis

tère de l'Agriculture, Québec.

000000000000

cile Chevalier, Hermance Clément,

Mario Clément, J.-Charles Lefebvre.

La jument et son poulain

Une nouvelle brochure destinée à ré.

duire les risques de pertes dans

 l'élevage du cheval.- °

{UE Avis aux
Le ministère provincial de l’Agri- . .

culture vient de mettre a la disposi bicyclistes
tion du public agricole une élégante

brochurette trés utile a celui qui fait

l'élevage des chevaux. L'auteur, M.

J.-R. Proulx, agronome, publiciste du

Service de la production animale, y

fait une revue sommaire des précau-

Comme par les années
précédentes,l'endroit idé-
al pour l'achat d’une bi-
cyclette C. C. M. ou ac-
cessoires de tous genres

 
 

tions à prendre pour assurer la réus-. est chez:

|

Le Ml W.-H. Gagné & Fils
Patates à vendre 8

Tél. 21 ST-JUSTIN
—e—

Belles patates blanches et rouges
à vendre. S’adresser à M. Joseph
Bastien, rang Bois-Blanc, St-Justin.

        
  @ACHETEZA

LES PEINTURES

LUELY
À St-Justin, le 11 Mai

Samedi le 11 mai, à la salle paroissiale, aura lieu leti-
rage de la râfle organisée par le Couvent de St-Justin.

     
  

 

 

A cette occasion, il y aua une séarice récréative par les
élèves du couvent, à 8 heures du soir.

Les prix d'entrée seront de 25 sous pour les grandes
personnes et de 10 sous pbur les enfants. ‘

Les billets peuvent être achetés au Couvent ou dans
les magasins du village.

BIENVENUE A TOUS!     
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MARIAGE:—

 

LAMY - QUESSY. — Récemment

M. l'abbé Claude Lafontaine bénis-

sait le mariage de M° Roger Quessy,

fils de M. et Mme Léopold Quessy

avec Mlle Simone Lamy, fille de M.

et Mme Arthur Lamy.

Les pères respectifs étalent té-

moins des jeunes époux. La chorale

des Enfants de Marie fit les frais du

chant.

Après la cérémonie, la réception

eut lleu chez M. Lamy. Les non-

veaux mariés partirent en voyage

pour les Etats-Unis. Nos meilleurs

voeux.

HEURE SAINTE:—

A l'occasion du premier Vendredi

du mois, une heure Sainte fut prési-

dée par M. l'abbé C. Lafontaine.

Les Croisées du couvent exécutèrent

un très joil programme. M. le cha-

noine Donat Baril officlait au Salut

du 6t-Sacrement.

DIMANCHE DES HOMMES:—

Dimanche dernier, les retraitants

et les membres de la Ligue du Sa-

cré-Coeur s'approchèrent nombreux

de la Sainte-Tabie. Le Rév. Père Mé-

déric Magnan, O.M.I,, du Cap de la

Madeleine prononca le sermon aux

messes. Le soir après les vêpree il

fit une intéressante conférence eur

les retraites fermées.

M. Rolland Brassard présentait ie

conférencier et M. l'abbé Latontaine

le remerciait.

FUNERAILLES:—

Dernièrement avaient lieu à l’égli-

se paroissiale les funérailles de Mme

Maxime Lamirande (Georgiana Le

sage) décédée à l'âge de 87 ans. M.

le vicaire Lafontaine £it la levée du

corpe et chantait le service.

Les porteurs étaient: MM. Johnny

Guillemette, Antoine Gélinas, Wil-

liam Lesage, Narcisse Lesage. La

quête fut faite par Mme Benoît La-

mirande et Mle Flore Gétinas.

Le défunte laisse dans le deuil, ses

fils: Maxime et Edouard; ees filles:

Mme Roméo Milette et Mme Josa-

phat Milette; ses petits-enfants: An-

dré, Arthur, Thomas, Joseph, M.-

Blanche, Pmd&lina Lamirande, M. et

Mme Lucien Hubert, Paul-Emile et

Lise Hubert, Maurice, Thérèse, Pier-

rette et Lise Lamirande, Benoit, Eu-

gène, Raoul, Alcide et Cécile Milette.

x Xx *

Ces jours derniers est décédée à

l'hospice Mme Pierre Lemay, née

Olivine Grenier, & 'Age de 86 ans.

M. l'abbé Eug. Panneton fit la le

vée du corps et chantait le secvice.

Portaieat ia dépouille mortelle:

MM. Achille Lampron, Omer Gre-

nier, Alfred Grenier et Wallace Gui-

mond.

La collecte fut faite par Mme Al

fred Grenier et Mme Wallace Gul-

mond.

La défunte laisse dans le deuil,

deux frères: Paul et Omer Grenier:

deux soeurs: Mme L. Landry et

Mme L. Guimond.

NAISSANCE:—

A M. et Mme : Albert Plante (R.-

Aimée Arvisais) est née une fille,

baptisée Marie, Blanche, Denise.

Parrain: Raoul Plante: marraine:

M.-Blanche Domaine,  
 

STE-URSULE

VA ET VIENT:—

 

M. l'abbé Omer Gaboury de Shawi-

nigan de passage à Ste-Ursule mar-

di dernier.

M. l'abbé Josaphat Rinfret à Loui-

seville au service de Mlle Georgette

Desrosiers.

M. et Mme Albert Noél à Montréal.

Mlle Gertrude Livernoche de Loul-

seville chez son frère M. Paul-Emile

Livernoche.

Mlle Marie-Jeanne Chrétien 3 Sha-

winigan la semaine dernière.

Chez M. Charles Trudel dimanche:

M. et Mme Onésime Lemire et leurs

enfants Jacques, Robert et Lise, ain-

si que M. et Mme Uldège Laterreur

et leurs garçonnets André et Ber-

nard.

M. et Mme Joseph Généreux à St-

Justin dimanche dernier.

Mlle Ursule Giguère à Montréal

dernièrement.

M. et Mme Philibert Faucher de

Shawinigan chez M. Edouard Géné-

reux.

M, et Mme Raymond Déziel à

Louiseville dernièrement.

M. et Mme Lesage de Maskinongé

chez M. Laurent Béland.

MM. Léo et Marcel Paillé de Sha-

winigan a Ste-Ursule.

Milles Irène et Cécile Bastien de

Maskinongé à Ste-Ursule samedi der-

nier.

M. et Mme

Montréal lundi.

Mlle Line Trudel, Inst. à Joliette

samedi.

ST-BARTHELEMI

DEMISSION:—

Emile Corriveau à

 

  

 

A cause de son état de santé ac-

tuel, M. le notaire J.-A. Barrette a

donné sa démission comme maire de

St-Barthélemi à la séance du Conseil

du 6 mai. La mise en nomination du

nouveau maire aura lieu le 13 cou-

rant. Il est tout probable qu'il n’y

aura pas d'élection.

CULTURE DES POIS:—

Un bulletin des fermes fédérales

d'expérimentation fait remarquer que

le Canada produit une moyenne an-

nuelle de 1,200,000 boisseaux de

pois et que la consommation en est

de 1,400,000. Le déficit de 200,000

boisseaux est comblé en faisant de

l'importation surtout de la Belgique,

de la Hollande et des pays avoisi-
nants.

On comprend facilement que l’état

de guerre actuel rend pratiquement

impossible l'achat à l'étranger de

cette légumineuse qui est la base de

notre mets national, ia bonne soupe

aux pois.

Certains de nos cultivateurs, sur

tout du rang de St-Joachim, produt-

sent dee pois qui cuisent à merveille.

Ne pourraient-ils pas augmenter leur

ensemencement? Il n’est pas témé

raire de prédire que les pois se ven-

dront au moins $4.00 le boisseau à

l'automne; avec un rendement moyen

de 20 boisseaux à l'acre, on peut

toujours constater que cette culture

est plus payante que celle du foin.

DE Ci, DE CA...

Le révérend Père Cléophas Du-

montier, c.s.v, récemment nommé

curé de la paroisse du Christ-Roi à

ONECOPRIZOSs,

NOS PAROISSES

 

HAA NENT

Jolette, était dans sa famille diman-

che. ’

Xk kk

M. et Mme Emile Michaud doivent

nous laisser bientôt pour aller demeu-

rer & Ste-Elisabeth où ils ont acheté

le magasin général de M. Thibau-

deau.

* x

Mlle Jeanne-D'Arc Gauthier, chez

son oncle M. Philias Brisard depuis

de nombreuses années, s’en va de-

meurer définitivement chez son père,

Mi. Chs. Gauthier de St-Vincent de

Paul.

x * x

Le docteur Armand Brassard, di-

recteur du Jardin Zoologique de

Québec, de passage chez M. Jos.

Mercure dimanche dernier.

* k +

Mille Aurore Frappier, de Montréal,

en fin de semaine chez ses parents.

* kX

Malgré certaine rumeur de change-

ment, te Département de l'Agricul-

ture a décidé de nous laissre M. le

professeur Cuthbert Brousseau, agro-

ROLENOOOATITUE
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nome. M. Brousseau est grandement

apprécié de toute notre population

et c'est avec peine que nous le ver-

rions nous quitter.

PSP

 

 

TROIS-RIVIÈRES

SOLENNITE DE LA FETE DE

ST-PHILIPPE

Son Exe. Mgr Alfred-Odilon Cor-

tois a célébré une messe pontificale

à l'église St-Philippe, À l'occasion de

la solennité de la fête de St-Philippe,

patron de la paroisse.

Pour la circonstance son Excellen-

ce était accompagnée de M. le cha-

noine Joseph Désilets, supérieur du

Séminaire, et de MM. lee abbés Louis

Joseph Chamberland, curé de Ste

Marguerite et Antonio Magnan, du

Séminaire, comme diacre et sous

diacre d'honneur. Le diacre et le

sous-diacre d'office étaient MM. les

abbés Laval et Philippe Corriveau,

tous deux vicaires à St-Philippe.

Le sermon fut prononcé par

 

 

le

le vendredi, 10 mai 1940

R. P. Damasse, o.f.

Le consell a accepté la soumission

de M. Jos. Ferron pour le transport
du fret au service de la traverse,
M. Ernest Beauchesne, mécanicien

dentiste de notre ville, a été condam.-

né à $650.00 d'Amende pour avoir,
sans licence pratiqué comme dentis

te. Beauchesne aurait pratiqué com.

me dentiste en prenant des emprein-

tos de râteliers et en fabriquant lui.
même des râteliers. “

M. Henri Germain, ingénieur civi

et ancien ingénieur de la ville, a été

engagé par le conseil de ville comme

surintendant du département de

propriétés et bâtisses. Son traite

ment sera de $1,200.

La guignolée des colons a obtenu

un excellent succès. Plus de dix wa.

gons d'objets divers ont été recueil.

lis. Ils seront expédiés aux colons de 
 

Trois-Rivières établis au Témisca

mingue.

M. Joseph Dubuc a été engagé

comme inspecteur de ville au salaire

de $1,500. Il servira d'intermédiaire

entre l'ingénieur de la cité et les

contremaîtres de quartier.

À vendreàLouiseville

 

La

i

Magnifique ameublement de salle “
a diner de 9 morceaux; chéne Italien

Très belle valeur. Vendu à sacrifice,

S'adresser à:

M. GUSTAVE VIGEANT

Edifice Théâtre “ROYAL”

LOUISEVILLE, P. Q.

 
 

     

    

  

COMMENT POURRAIJE

MEPASSER DE MON

POELE ELECTRIQUE

LORSQUE NOUS NOUS

INSTALLERONS AU LAC-

mets seront plus savoureux.

 

Passez chez votre marchand ou à la succursale

de la ‘Shawinigan’ et demandez qu’on vous

Jasse une démonstration.

© Horton |
WATER & POWER CO.

MA CHÈRE, N'AVEZ VOUS PAS EN-
TENDU PARLER DU FOURNEAU
ÉLECTRIQUE? —IL CUIT, RÔTIT,
GRILLE … ET VOUS AVEZ UN REPAS
COMPLET SANS GRAND EFFORT DE
VOTRE PART, TOUT COMME UN

VRAI POÊLE ÉLECTRIQUE.

Passez de belles vacances, cet

i À été — ces fourneaux électri-

ques portatifs sont peu coûteux et allégeront votre corvée
quotidienne à la villa d’été—ils sont facilement raccordés

à toute prise de courant. Cuisez à Pélectricité cet été et vos

7
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AU CANADA
Cette Semaine
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Enfin, aprés des années de lat-|

te du mouvement féministe dans
la province de Québec, les fem-
mes ont obtenu de la Législatu-
re le droit de vote. L’hon. pre-
mier ministre Godbout a rempli

une de ses promesses répétées en

passant par-dessus une opposi-
tion qui aurait pû s’affirmer plus
violemment. Heureuses de cette
nouvelle franchise, les femmes
du Québec n’ont plus qu’à s’en
montrer dignes et à témoigner
d'un jugement sain en matière
de politique. Bien qu’elles aient

été tenue à l’écart de la chose
publicue depuis toujours, il est

possible d’attendre d’elles des ju-
gements et des décisions plus ra-
tionels que Ja province a maintes

connus aux mains des hommes
exclusivement. C’est peut-être là
une des raisons de la longue op-
position de certains politiques.

* * x

La semaine prochaine, le gouver-
nement fédéral entre en sessions
régulières qui prendront une im-
portance renouvelée du fait de la
guerre, I] n’y aura pas de place
pour les longs débats et discours
purement politiques sur des ques-
tions locales ou de‘ comtés, Les
législateurs devront de nouveau
faire face à la dure réalité qui
contraint tout le pays À la guer-

Ei re et à ses privations. De plns, il
faut assurer l’avenir du pays a-
srès et au delà de la guerre. De
nouvelles taxes et impositions se-
ront gans doute jugées nécessai-
res puisque le gouvernement, a
adopté une politique sage de
paver au fur et À mesure les dé-
mses de guerre. Et quant le

conflit prendra fin, il n’y aura
pas ce terrible fléau d’une
dette nationale énorme à
payer à l’étranger. Et le pays
pourra de nouveau se classer par-
mi les nations prospères et re-

Ed construire sa production. Ce qui
La nous
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Ka Québec
$| l’appel de l’Association Forestiè-

i campagne
4 nouveaux membres et

à tion populaire

paraît aujourd’hui bien
lourd à porter et à sacrifier ne
peut aucunement se comparer aux

F3 autres nations alliées en guerre,
la France et la Grande-Breta-

{i gne.
* * *

Cette semaine, 1a province de
toute entière entendra

re Canadienne qui commence une
de recrutement de

d’éduca-
à l’égard des fo-

rêts, On reconnait facilement que
le sort et le gagne-pain de cha-
que citoyen de la province est
associé étroitement à la vie et à la
prospérité de nos forêts et c’est
en conséquence que le support de
tons en cette cause doit s’offrir
Spontanément. L’Aissociation fou
restière du Canada s’est totale-
ment donnée à l’oeuvre de la pro-
tection, et de la conservation de
nos bois, Dans les villes de Mon-
tréal. Québec, Shawïnnigan F'alls,

 —_—_—_—_————

Tél. 24

Eugène (Gosselin
Ferblantier - Couvreur et

Plombier.

Licencié du gouvernement en
plomberie et chauffage.

St-Barthél

  

Trois-Rivières, Sherbrooke et
quelques autres, des bénévoles
s’occuperons avec zèle du recru-
tement de nouvelles adhésions à
l'association. Pour ceux des au-
tres villes moins importantes qui
ine pourront toutes être visités
{par les auxiliaires de l’Associa-
tion, on pourra gouscrire directe-
‘ment en s’adressant à l’Associa-
tion forestière du Canada, édi-
fice Canada Cement, Montréal.
"En plus d’un reçu officiel de la
souscription de membre, 1’Asso-
ciation adresse régulièrement,
tous les mois, son magazine illus-
trée sur la forêt canadienne et
ses activités ‘‘Forest & Out-
doors’’ à tous les membres en rè-
gle.

 

* * *

Un des plus intéressants dé-
veloppements dans le monde de la
construction vient de se faire
jour dans la ville de Québec. On
y à formé un groupe de citoyens
et d'hommes d’affaires lintéres-
sés à la construction pour servir
d’office de renseignement et de direction aux nouveaux cons
tructeurs, Le mouvement a
pris de lampleur et peut
s’étendre largement au  pro-
blème national du logement.
‘Nous donnerons ici-méme plus de
détails sur cete initiative nou-
velle et intelligencte conçue par
des Canadiens français progres-
sifs. Ceci intéressera particuliè-
rement ceux qui projettent des
constructions ou les municipalités
qui doivent régler une situation
difficile dans le monde du loge-
ment et de l'habitation. Ceux
qui veulent construire mais ne
possèdent pas encore les écono-
Imies nécessaires à leur entrepri-
se trouveront là une inspiration

 
  
    

   

heureuse qu’ils pourront imiter.
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IL EST PLUS ECONOMIQUE

DE DIMINUER SON ‘‘AVOIR-

DU-POIDS’’ QUE DE S’HABIL-
LER A NEUF.

Vous êtes parmi les favorisées

d usort si, maintenant que l’hi-

ver est fini, vous constatez que

vous n’avez augmenté votre

poids que de cing à six livres du-

rant les mois de quasi inactivi-

té de la saison hivernale. Un sur- 
Tél. 24

Mme Eugène Gosselin
Magasin de Nouveautés

au coupon et à la verge.

Corsets, Brassitres “GOTHIC”,
Robes de toilette, etc.

Couturière d'expérience à votre
disposition.

emi, Qué.  Le —
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croît de poids de cinq livres,
c’est bien peu: c’est même nor-
mal, car on peut peser jusqu’à
sept livres de plus que la normale
sans avoir à s’en inquiéter au
point de vue de la santé. Cepen-
dant, «cinq livres c’est énorme
quand on fait l’essayage des ro-
bes de l’en dernier et qu’on cons-
tate que la ceinture devra être
allongée si l’on veut éviter l’a-
chat de toillettes neuves,

Je lisaig l’autre jour dans une
revue du cinéma qu’une des gran-
des étoiles de l’écran, qui dépas-
se la trentaine, commence à s’a-
larmer dès que son poids normal
est exédé par ‘‘trois livres’’. En
surveillant son poids, et sa
diète, elle peut jouer encore les
rôles de jeunes filles bien qu'elle
atteindra bientôt l’âge où

ner les grands premiers rôles

les femmes soucieuse d’avoir une
belle silhouette devrait suivre
l’exemple de cette professionnel-
le de la beauté féminine. C’est

de sucroît de graise...et
si pénible d’en perdre, plus tard,
vingt-cinq ou trente!
Cette saison est la plus propi-

ce pour faire une cure d’amaigris-

gement dans votre

 
tant’

d’autrs vedettes ont dû abandon-,

pour jouer les duègnes. Toutes

sement car en opérant un chan-|il
alimentation |moyens.

à cette époque de l’année .. la
substitution des liquides et des lé-
gumes aux aliments  carnés.
vous ne vous en porterez que
mieux. C’est l’époque par excel-
lence pour faire un ‘‘grand mé-
nage interme’’ tout comme c’est
celle où l’on doit faire le grand
ménage des maisons.

Done, si vous voulez perdre de
cinq à huit livres en une dizaine
de jours, ne mangez au petit dé-
jeuner qu’une seule tranche min-
ce de pain grillé, buvez une tas-
se de café avee peu de sucre et
un très grand verre de jus «de
fruits(ananas ou orange), Pour
le repas du midi, mangez une
salade de fruits ou de laitue avec
quelques biscuits secs au soda et
pen de beurre. Commencez votre
repas du soir avec une salade a-
fin d’apaiser votre appétit, très
peu de viande et deux légnmes
autres que des pommes de terre;
comme dessert des fruits natu-
irels ou en compote.
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‘“l’obésité, terreur des femmes”*
vous renseignera parfaitement à
ce sujet. Faites-m’en la demande
accompagné d’un timbre de 3e
et je me ferai un plaisir de vous
l’adresser par retour du cour-
rier. Une lettre adressée à Cou-
sine Blanche, 197 Ste-Catherine
ouest, Montréal ,m’atteint tou-
jours. Et pendant que vous y
êtes, si vous désirez l’un de mes
feuillets, n'hésitez pas à me le
demander. Ms feuillets, je vous
le répète, traitent des soins du vi-
sage, des mains, des yeux, «dés
cheveux, des pieds, de l’enlève-
ment des poils follets, du déve-
loppement normal du buste, de
la maigreur, de la transpiration
excessive, des poids et mesures
normaux.
Envoyez un timbre de 3c pour

chacun de ces feuillets qui vous
intéressent et vous leg recevrez
sans «délai, il ne s’agit pas de
réclame pour des produits quel-
conques mais de conseils tout à

Suivez ce programme pendant fait désintéressés.
dix jours puis

une huitaïne de livres sans souf-
'frir de la faim. Si par contre,
‘vous désirez perdre dix, vingt,
trente livres et même davantage,

faudra recourir aux grand
Mon feuillet intitulé

donnez.. .m’en|
si facile de perdre quelque livres des nouvelles! Vous verrez com-

c’est bien il vous sera facile de perdre

|
|
|

cousine BLANCHE

 

 

ENCOURAGEZ
NOS ANNONCEURS

 

 

 
 

 

  Seul, le “Coca-Cola” donnecette sensation de

g’étre bien rafraîchi que tout le monde apprécie

tant. Pur, sain, délicieux—le “Coca-Cola” devrait
se trouver chez vous, dans votre réfrigérateur. Et

le carton de six bouteilles est le moyen pratique de

l’avoir…achetez-en un ou deux cartons aujourd’hui.

Embouteilleurs autorisés de “Coca-Cola”

D. LAFONTAINE & FILS,

LOUISEVILLE, P. Q. TEL. 23

108F
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L'Ecole d’agricultu-
re et son rôle de
reconstruction

rurale

À la lumière des succès déjà ob-
tenus, nul ne saurait contester l’uti-
lité et la nécessité des écoles d’Agri-
culture.
En présence des différents moyens

qui lui sont proposés pour stabi-
liser sa situation, le cultivateur a
compris qu’il se devait de donner à
son fils une solide éducation agri-
cole. Cette nécessité de l'étude agri-
cole il l’a comprise en scrutant les
multiples expériences souvent rui-
neuses qu’il a dû entreprendre pour
se mettre au fait d’une exploitation
agricole payante. Il ge dit aussi, a-
vec amertume souvent: ‘“Je n’aurai
certainement pas le temps de trans-
mettre & mes fils, les connaissin es
agricoles que j'ai acquises au prix
de si grands sacrifices” et comme
conséquence logique de ses réflex-
ions, il ajoute avec non moins de
raison: “Mon fils ira à l’école d’A-
griculture même si pour ce faire je
dois m’imposer de lourds sacrifices.”
“Cette science agricole qui m’a fait
défaut au moment où j'en avais le
plus grand besoin elle lui restera
toute sa vie et le guidera plus sû-
rement que nos aveugles tâtonne-
ments. De plus personne ne pourra
la lui enlever, lui-même il ne pour-
ra la gaspiller, et elle lui permettra
de mener à bien l’oeuvre que j'ai eu
tant de peine à commencer. Aussi, est-
ce par centaines, que dans les mul-
tiples écoles d'agriculture de la pro-
vince, viennent s’inacrire chaque an-
née, les jeunes ruraux soucieux de
leurs intérêts, parce qu’ils ont com-
pris que l’école d’agriculture est
pour eux la carrière où ils pour-
ront puiser largement les matériaux
nécessaires & l’érection de l’édifice
rural de demain, tant au point de
vue professionnel, social et écono-
mique.
Etude spécialisée. —
Dans toutes et chacune des diffé-

rentes professions qui Be partagent
l’activité humaine, il est reconnu et
admis qu’une solide préparation par
{étude spécialisée est nécessaire
pour celui qui veut la pratiquer a-
vec succès. À combien plus forte
raison en est-il ainsi dans la profes-
sion agricole qui requiert chez le
praticien, en plus d’una solide for-
mation générale, une étude appro-
fondie des différents problèmes que
posent à l’exploitant, la production,
la transformation et la vente de: ses
produits.
A l’école d’Agriculture, le jeune

rural prendra des principes d’orga-
nisation générale de la ferme, des
méthodes de travail raisonné, des
moyens efficaces de production et
des pratiques saines et honnêtes
pour la vente de ses produits. On
lui fera comprendre le problème a-
 
 

LA FIÈVRE DE DENTITION
F ,

EST VITE ENRAYÉE
VOTRE BÉBÉ doit percer ses dents, mais à
n'a pas besoin d’avoir de la fièvre. Il n’en aura
pas, si vous ates avisée,

Voici ce que dit Mme Archie Begbie, une
maman de n: ‘Nous n'avons pas perdu
une nuit de sommeil pendant la dentition de
nos er ‘ants, car j'ai toujours employé les Ta-
Blettes Baby's Own. Elles valent leur pesant

or.
Bt ce que dit Mme B. A. Sebine, de Galt,

Ont.: “J’al donné des Tablettes Baby's Own à
ma fillette puls I’Age de trols semaines, Mal-
gré qu’elle ait percé ses dents rapidement (les
quatre molaires en même temps), elle ne nous
à jamats réveillés la nuit, Jo ne suis jamais sans
ces tablettes.”
Au premier signe de la fièvre de dentition,

donnez ces petites tablettes. Elles sont faciles
A prendre, t promptement et sont in-
pécasives. lficat d'analyse dans chaque

e.
Efficaces dans les cas de Constipation, Fièvre
ère, Diarrhée, Dérangement d'Estomac,

Coliques, Croup Léger et Nervosité. Achetez-
en une boîte aujourd'hui-—a maladie frappe bi  souvent la nuit. 25 cents. Votre argent rem-
boursé si vous n'êtes pes satisfalte,

gricole tel qu’il se présente sur sa
ferme, à savoir que chaque cultiva-
teur doit résoudre chez-lui, par ses
propres moyens, la question de sa
survivance, en prenant les moyens
d’abaisser le plus possible le coût
de production de ses produits. En
d’autres termes, en organisant sa
production de façon à retirer le plus
fort rendement possible par unité de
surface, par unité animale et par
unité da force active et opérante.

Instruit des choses de sa profes-
sion, le jeune agriculteur ne regar-
dera plus la Terre avec mépris, il ne
considérera plus l’Agriculture com-
me un esclavage et la campagne com-
me un désert où l’on s’ennuie. Au
contraire, sûr de lui-même et cons-
cient de ses responsabilités, il sau-
ra regarder l’avenir en face et avec
fierté.
ASPECT SOCIAL —

D'un autre côté, si on envisage la
question au point de vue social, on
se rend facilement compta que l’é-
cole d’Agriculture joue encore un
rôle de premier plan. Ce n’est un se-
’ret pour personne, que l’isolement
dans lequel a toujours vécu le cul-
tivatewr. en lui conférant une cer-
taine dose d’indépendance, a aussi
créé chez lui des habitudes d’indi-
vidualisme. Et nous savons parfaite-
ment que ces habitudes ne lui sont
pag toujours salutaires.
A l’école. les jeunes apprennent à

se mieux connaître et par congé-
quent à se mieux estimer. Ces quel-
ques mois de vie commune suffisent
à leur faire comprendre la portée
sociale de leurs actions et l’authen-
tique vérité de la solidarité. N’est-ce
pas là un excellent moyen de faire
disparaître de nos campagnes nos
interminables chicanes qui souvent
sont une causa de ruine et toujours
de malaise. A discuter ensemble
leurs problèmes journaliers, ils ap-
prennemt à se sacrifier pour la mas-
se. et à toujours compter avec l’opi-
nion des autres qui souvent peut être
bonne. Ils contractemt ainsi l’habitu-
de de débattre froidement les ques-
tions les plus importantes en met-
tant toujours l’intérêt général au-
dessus de I'intérét particulier. L’en-
tente et l’union président ¥ toutes
leurs relations à l’école. Ils appor-
teront avec eux cette bonne habitu-
de. et formeront demain dans la pa-
roisse une élite saine et forte qui
comprendra son rôle et ne craindra
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pas de seconder ou de prendre l’ini-
tiative d’une organisation utile à
leurs conctoyens.
ORGANISATIONS COOPERA-
TIVES. —

Mieux préparés, à se connaître
mieux, ils sont naturellement plus
enclins à se faire confiance, et lors-
qu’ils se rencontreront sur le ter-
rain économique, ils n’auront pas
comme unique souci, celui de faire
de l’argent, mais ils sauront que le
succès de leurs semblables, est un
facteur auss important que leur pro-
pre succès.

Toujours dans ce domaine de l’é-
conomie, les élèves des écoles d’A-
griculture sont initiés graduelle-
ment au fonctionnement des différen-
tes organisations coopératives. Tout
en se rendant bien compte que seule
la coopération ne peut accomplir la
restauration rurale, ils sont convain-
cus, que du point de vue économi-
que, c’est actuellement la meilleure
formule de réalisation pratique de
leurs efforts communs.
Comprenant parfaitement les

principes de la coopération et leur
application pratique ils ne seront
pas de ceux qui laissent tout faire en
se contentant de vaines récrimina-
tions, au contraire ils seront de ceux
qui vont de l’avant parce qu’ils sa-
vent où ils vont.

Enfin l’école d’Agriculture, en-
seigne aux jeunes cultivateurs la ré  partition équitable deises capitaux sur
la ferme. la meilleure utilisation de
sa main-d’oeuvre et de ses machi-|
nes. l’utilisation raisonnée des en-|
grais chimiques. les méthodes d’ali-
mentation du bétail, le tout en vue
de rendre l’agriculture plus pavan-
te.

ETUDES COMPLEMENTAIRES
Et comme complément indispen-

sable d’une excellente formation a-
aricole. l’école donne encore au
jeune terrien l'avantage de se fami-
liariser dans le travail du bois, du
cuir et duifer. en vue de lui faciliter
la réparation de son équipement a-
gricole. et de l'empêcher de gaspil-
ler ainsi de l'argent et un temps pré-

rieux. qu’il doit consarrer tout en-
tier à l'exploitation de sa ferme.

Voilà comment l’école d’Agricul-
ture peut faire sa part dans l'oeuvre
primordiale de la reconstruction
professionnelle. sociale et économi-
que de la classe agricole.
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nemment vrai pour l’école d’Agri-|
culture de St-Barthélemy, où, pro-
fesseurs et élèves coopèrent dans
un esprit de bonne entente et d’u-!
nion, tout en rivalisant de déveoue-
ment et de sacrifices en vue d’assu-
rer le succès futur de notre belle
jeunessa rurale. |

CUTHBERT BROUSSEAU, |
professeur - agronome

Auseuil du
logis neuf

L'hiver a déménagé sans hâ-
te. L’été, nouveau locataire, va
sonner à la porte. Et le prin-
temps perd la tête, Encore des
taches blanches et grises? Vite,
le vent, préte-moi ton balai; Je
nuage, préte-moi ton eau; le ciel,
préte-moi ton soleil! Aprés ce-
la seulement, nous poserons Ile
tapis vert... |
La même confusion règne dans

des milliers de logis. Trois jours,
ce n’est pas beaucoup pour vider|
les armoires et sortir les meu-|
bles.
Madame, avez-vous songé que

cette maison, que vous vous pré-
parez a quitter, sera demain oc

 

 

emportez vos tentures, maig n’ou-;
bliez par les microbes.

die chez vous, la charité, la jus-!
tice vous commandent des pré-|
cautions extrêmes. Vous ne con- Ce que nous disons pour les éco- naissez pas les gens qui vous rem-

les d'agriculture en général est émi- placeront. Peut-être cette tapis

1 —

serie neuve, ces planchers verni
les satisferont-ils. Tandis que la
tuberculose reste cachée au fond
de la garde-robe.
Vous êtes rayonnante de gan.

téf Votre mari, vos enfants ne
toussent pas?Frottez tout de ms.

quand ce serait que poume,
donner l’exemple, Et frottez en. PN
core en entrant dans votre nou. À
veau logis. Qui assure que l’an-
cienne locataire a pris autant de 4

bi
soins que vous?

 

Mais cela coûtera cher, deux à
grands ménages successifs? Le
printemps prépare l’été à aseer jg
peu de frais. Parfois peut-être u- i

ne inondatian. On ne vous demaxn.
de rien de terrible. De l’eau,
beaucoup de soleil par les croi.
sés ouvertes, et du savon naturel.
lement, du savon et une solution
de chlorure de chaux, eau de ja-
velle ou autre, dont vous nettoie.
rez au moins les plinthes et
les boiseries jusqu’à hauteur
d'homme. Le plafond n’est dan
gereux que pour les rêveur
qui y passent leur vie.J

Alors, tout le monde a cou
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pris? Pas de déménagement sans à
un nettoyage préalable et posté.
rieur. Votre santé, celle de vo
enfants en dépendent.

 

eupée par une autre famille? Et! —Moi, j'ai renouvelé mon bail F:
qu'il y aura des petits enfants Pour trois ans. j
qui se traîneront dans tous les! —Petite dame chanceuse! Vous-¥
coins? Emportez vos prélarts, en serez done quitte pour seul

grand ménage, auquel vous pour.
rez donner plus d’attention en

Surtout s'il y a eu de la mala-[core. De l’air, du soleil, de l'eau pyid
du savon...
Comme ce sera bon ensuite d: fF}

rester à la fenêtre pour regarder À
venir l’été. ;

 

Groupe des élèves et des professeurs pour l’année 1940.
 

  

 
 

lère rangée: M. Michel Barrette, secrétaire; 2-M. Jac
pline; 4- Rév. Albert Bilodeau, Auménier; 5-Rév. J.
seur; 7-Rév. Raymond Lozure, Professeur agronom
président; 10 M. Gérald Grégoire.

 
 

ques Leblanc, président; 3-Rév. Bernard Chevrette, Préfet de disci-
-W. Pomerleau, directeur; 6-M. Cuthbert Brousseau, Agronome profes:
e; 8-M. Roland Girard, Professeur de menuiserie; 9-M.Michi Gouin, Vice-
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* ECOLE SOCIALE
POPULAIRE

LE DIMANCHE CHRETIEN
Instructions de Mgr l’évêque de
Saint-Jean

 

3. Exe. Mgr Forget, évêque de

Saint-Jean a publié à l’occasion

de 1a Semaine du dimanche, une

lettre remarquable sur le diman-

che chrétien. En voici les dé-

buts:

   

 

    
   

              

   

  

         

   

  

  

 

   

  

“Depuis plusieurs années, la

14. Ligue du Dimanche, organisée a-
is Mve l'approbation de l’épiscopat,
la a assumé la louable tâche de

nd mieux faire respecter le repos

dominical et de faciliter ainsi a
tous une plus complète sanctifi-
cation du jour du Seigneur. L’une
des plus fécondes activités de la

# Jigue, croyons-nous, ce fut de

8 consacrer chaque année une se-
maine entière à l’étude du pro-
blème religieux et social du Di-
manche chrétien. Cette Semaine
‘du dimanche a done pour objet
de répandre, dans tous les mi-ux

Le Mieux et par tous les moyens de
@ |ropagande, les enseignements

propres à enrayer la profanation
du dimanche et à en promouvoir
ln sainte observance.

3 ‘Pour cette année encore, une
@ nouvelle Semaine du dimanche a

#8 “té organisée, et elle s’ouvrira
LA dans quelques jours. Par la pa-

2 role et par les écrits, sur les on-
ER (es de la radio et dans les colon-
{4 nes des journaux, mille fois vous
1 entendrez ou relirez le précepte
LE divin: Souviens-toi de sanctifier
Ed |» jour du Seigneur (Exod. XX-
83 9), Assurément, nul n’ignore ce]
F2 précepte, mais qui osera dire;
b4 qu'il ne faille pas le rappeler son-
FA vent, en réaffirmer solennelle-

Mr nent la gravité; en xposr claire-
ES ment tous les devoirs, négatifs
F4 1 positifs, qu’il comporte? Nous
4 serons bientôt en plein été, Cette

‘4% <uison, qui nous apporte, avec u-
à ne plus grande joie de vivre, l’a-

{ Fandance des fruits de la terre,
F4 devrait à cause de cela inspirer à
Ÿ nos coeurs reconnaissants uneplus,
ÿ grande piété envers Je Dieu mu-

E# nificent. Tout au contraire vous
L4 on êtes témoins, N.T.CF.. c’est 

 

  
   

 

   

  

à dans cette saison que le diman-
2 che est le plus profane par 1ac-|
fy tivité dans les oeuvres serviles:
kd 'ravaux d’industrie ou de com,
F4 merce, par le manque aux offi-,
f 1 vos religienx pour le plus futile
{4 prétexte, par une course effrénée

A VENDRE —
E “Tite-Lap” feuilles Toiture

sées
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Montréal,

vers des plaisirs pleins de risques!
pour l’âme comme pour le corps.
Aussi croyons-nous devoir louer
et &ppuyer de toute notre auto-
rité pastorale les activités de la
Ligue du Dimanche”,

LES OBJECTIFS DE
L'ACTION CATHOLIQUE

Sous ce titre, le R. P. Archam-
bault, S. J. publie un volume de
160 pages, où il continue l’étude
de l’Action catholique déjà com-
mencée dans ses ouvrages précé-
dents et dont il nous expose,
l’un après l’autre, les multiples
aspects. M traite, cette fois, des
objectifs de l'Action catholique.
c’est-à-dire des buts immédiats
que les laïcs doivent poursuivre
pour étendre dans leur milieu le
règne du Christ. Ces objectifs.
tels qu’ils se posent actuellement
au Canada, ce sont la diffusion
de la pensée chrétienne, la res-
tauration de la famille, l’obser-
vance du dimanche, la tempéran-
ce, les saines lectures, la presse
catholique, le cinéma honnête, le
relèvement de la moralité. T1 ne
s’agit done pas de ce que l’Ae-
tion catholique peut faire en I-
tale, en France ou aux Etats-U-
nis, mais bien de ses activités ici,
dans notre propre pays. Livre é-
minemment pratique où les mili-
tants catholiques et le clergé
trouveront une orientation sûre
et d’utiles, guggestions (55 sous
franco, à l’Ecole Sociale Popu-
laire.)

SEMAINE SOCIALE A

VALLEYFIELD

Ajournée en septembre dernier
par la guerre au moment où
elle  allait s’ouvrir à Qué-
bec, la Semaine sociale de
1939 ne put être reprise. La
Commission générale erut plus
sage ’attendre à cette année.
Elle est heureuse de pouvoir an-
noncer aujourd'hui que, sous le
patronage bienveillant de S. Mgr
Langlois, la dix-septième Semai-
ne sociale du Canada se tiendra,
du 26 au 29 septembre prochain,
à Vallevfield. Elle aura comme
sujet : ‘Le chrétien dans la famil-
le et la nation’’. Les cireconstan-
ces que nous traversons obligent
à faire de légères modifications
au cours habituel de la Semaine.

programme en sera publié
bientôt.

LA LOI DES LIQUEURS
ALCOOLIQUES

Le premier ministre de la pro-
vince de Québec vient de décla-

loirer qu’il allait amender la
concernant les liqueurs alcooli-
ques. S’i] s’inspire du principe
invoqué pour l'adoption du suf-
frage féminin et veut mettre no-
tre province au pas des autres
provinces, il devra rendre la loi

 

 

 

 

Variétés d'oignons

pour mariner

 

TBc, oz. 25c, pat 10c.
Pour obtenir gratuitement

tré de 128 pages, s’adresser à :

 

 
  

4 BLANC HATIF DE
Petite variété pour marinade, la pl

mer. 10 Ibs $18.60, 6 1bs $10.00,

: La Semence Supérieure Inc.
: 410, Place Jaoques-Cartier

MONTREAL, Qué.

us prompte a se for-
11b $2.25, 44 1b $1.25, 44 Ib

un catalogue complet et illus-

*
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A VOTRE SERVICE —

 

JACQUES PAILLÉ — ST-JUSTIN, QUE.
 
 

plus sévère. En Ontario, par
exemple, la vente de toute bois-
son alecadlique est absolument in-
tendite le dimanche, même dans
les hotels et aux repas. Quoi
qu’il en soit, il est à espérer que
ces amendements serViront la
cause de la tempérance et tien-
dront compte des suggestions
contenues dans la lettre collec-
tive de l’épiscopat de la provin
ce de Québec, publié le 4 octobre
1938, comme le demandent les
groupements d’Action catholique.

L'ORDRE NOUVEAU  

DEUX MINISTRES

ONT ETE HONORES

L’hon. Adélard Godbout et l’hon.
Henri Groulx, respectivement pre-
mier ministre et secrétaire de la
province, ont regu, par l”intermé-
diaire de M. Philippe Beaudoin,
chef de la section de la reliure a
l'Ecole Technique de Montréal, deux
médaillons donnés en souvenir du
cinq centième anniversaire de l’in-
vention de l’imprimerie. Ces mé-
daillons présentent à l’avers l’effigie
de Gutenberg et au revers une ins-

 

 

  
 

 

  
 
 

 

«ription rappelant l’événement.
L’hon. Cléophas Bastien, Dom

Belllot, O.S.B., jéminent architecte,
M. Joseph Lavoie et M. Alexahdre
Larue, serrétaire particulier du pre-
mier ministre, assistaient à la céré-
monie. Ces médaillons furent remis
aux hon. Godbout et Groulx au nom
de l’Ecole Technique de Montréal
qui a organisé la récente célébration
du dems-millénaire de l’invention
de l'imprimerie. Encouragez nos annonceurs

-

CT-410F

Julien & Veillet, Louiseville.
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VERS LA SANTE ETLE BON-
HEUR PAR LE SOMMEIL
Avez-vous déjà songé à l’importan-

ce primordiale du sommeil? Saviez-

vous qu’aucun être humain ne pour-

tait vivre une semaine sans som-

neil, sans courir le risque de perdre

la raison? Une ancienne forme de

torture chinoise ne consistaitelle pas

à empêcher les condamnés de dor-

mir et bien rares sont ceux qui, tor-

turés de cette manière, ne perdalent

pas complètement la raison après

cinq ou six jours.

Le sommeil serait donc plus né

cessaire à la vie que la nourriture

même! Nous avons vu des gens n'ab-

sorber aucun aliment pendant des

jours, des semaines, sans en mourir

ou en être affectés, autant qu’ils

l’eussent certainement été s'ils s'’é-

taient passés de sommeil pendant la

même période de temps. Il est diffi-

cile de se figurer qu'une personne

doit passer quatre longs mois dr

l'année au lit, et cette «constatation

semble aux personnes très occupées

une perte de temps considérable.

Donc, le sommeil est essentiel à

la vie. Vous avez sans doute déjà re-

marqué que la perte de seulement

deux heures de sommeil vous rend

le travail du lendemain plus difficile,

et combien de bonnes nuits de som-

meil profond vous a-t-il fallu pour

reprendre ces deux heures de som-

mefl perdu? A n'en pas douter, le

sommeil est un médicament, un re-

mède. I! donne au corps humain, ma-

chine délicate et très compliquée, la

chance de récupérer ses forces per-

dues, de refaire ses tissus usés, de

reposer et de détendre ses muscles

trop tendus, et aussi de rafraîchir

son esprit accâblé.

Peu de gens peuvent se maintenir

en bonne santé, ou du moins voir la

vie sous des perspectives brillantes

et joyeuses sans un minimum de huit

heures par jour de sommeil profond

et confortable. Si la durée de votre

sommeil est importante, combien plus

nécessaire vous est-il encore de pos

D. Dulude

 

 

 

  

 

Venez voir ce nouveau Matelas

Beautyrest amélioré — plus
beau et plus confortable que
jamais! Il nous fera plaisir de
vous en expliquer les nom-

breuses caractéristiques nou-

velles. Et n'oubliez pas qu'il

en coûte seulement 1 sou de

plus par nuit pour en possé
der un.

  
SOURIEZ AU RÉVEIL

D. DULUDE
Louiseville

 

 

séder un lit qui vous donnera ie

maximum du confort, un lit qui vous

accordera une détente complète. La

vie moderne, d'une activité débordan-

te, demande plus qu'un sommeil or-

dinaire... elle demande un sommeil

profond et reposant chaque nuit, afin

d'enrayer l'épuisement physique et

mental causé par les journées de

travail surexcité. Nous ne pouvons

plus comme nos ancêtres nous con-

tenter de dormir dans les lits de for-

tune. Nous ne pourrions plus dormir

dans les arbres comme les hommes

préhistoriques l’ont fait afin de se

mettre à l'abri des attaques des ani-

maux sauvages. Nos corps ont be

soin de repos et de détente complète.

Certaines gens croient que cette

sensation de tomber, que nous ressen-

tons quelquefois juste au moment de

nous endormir, est un souvenir ata-

vique des jours où tomber d'un arbre,

en dormant devait étre un accident

bien banal.

Quelle différence entre ces temps‘

anciens, et les matelas à ressorts si

confortables d'aujourd'hui! II y a:

même une grande différence entre;

ces derniers et ceux d'il y a quel-i

     

 

 

Une exclusivité Simmons:
le nouveau bourrelet inté-
rieur fixé à la bordure
‘‘pre-built’’ et la rangée
de ressorts du bord as
surent un côté uni et
droit et empêchent celui-
À de s'affaisser.

 

Maintenant, 837 ressorts
enrobes séparément; Ces
souples ressorts bien trem-

donnent l'impression
de flotter dans l'air. Es-
sayez-le!

   
   

   
  

   

Le capitonnage “‘Jitffy-
join’ du Beautyrest crée
une surface plus moel- BE

% lcuse. Pas de boutons
d pour vous ennuyer ou
ÿ s’arracher, C'ese le con-

fort parfait!
l

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

ques décades, quoique bien des gens

se rappellent encore les palllasses de

paille et les antiques matelas de crin

avec leurs creux et leurs bosses ain

si que les suffoquants lits de pl-

mes,

Une grande variété de matelas se

vend aujourd'hui. Comment l'ache

tense sang expérience saura-t-elle

qu’elle obtient le plus pour son ar

gent? Eh! bien, voilà quelques faits

sur lesquels elle pourra buser ses

coinparaisons:

Points à considérer en achetant un

 
matelas

Pointez

( ) La bordure du matelas est-elle

du genre “Pre-built” empé-

chant les côtés de s'affaisser,

donnant au lit plus de lar-

geur, lui procurant une plus

belle apparence quand il est

fait.

( ) Les ressorts sont-ils envelop-

pés séparément afin de les gar-

der tous à une hauteur égale,

ou du moins construits pour

donner la résistance mnécessal-

re à chaque mouvement du

Il a tout .
Simmons — un nouveau “côté uni”

 
—

—
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—

—
~

~
~

—

LE PLUS GRAND PROGRES 1En FAIT
DE MATELAS DEPUIS 10 ANS …

dormeur ?

Les ventilateurs sont-ils assez

nombreux pour permettre la li-

bre circulation de l’air dans le

matelas?

Le matelas est-il pourvu de

poignées, permettant de le re-

tourner avec facilité?

Le matériel est-il neuf et de

première qualité?

Le capitonnage est-il assez

profond pour prévenir les pro-

tubérances et pas trop profond

pour éviter les creux, et assez

solide pour tenir longtemps?

La couverture est-elle de ma-

tériel facile à déchirer, bon

marché, ou de marchandfse de

qualité durable et d'apparence

soignée?

Essayez-le.

trop dur?

Oibéit-il facilement à toutes les

positions du corps sans former

de ces creux si peu conforta-

bles?

Porte-t-il le nom de manufac-

turiers responsables et bien

connus, comme “Simmons”?

Il a été prouvé qu'un matelas

Est-il trop mou,

 

. . ce nouveau Matelas Beautyrest
qui assure une

plus grande surface et donne au lit meilleure appa-
rence; des ressorts enrobés plus nombreux qui
rendent le matelas plus moelleux que jamais; de
superbes tissus de couvertures en damas deux-
tons; des ventilateurs pour assurer la circulation
de l’air; des poignées pour faciliter le maniement
— tous des perfectionnements et commodités réali-
sés par les artisans de Simmons.

Voyez ce magnifique matelas nouveau chez votre
marchand. Comparez-le avec tout autre matelas

Et surtout, n’oubliez pas
que vous passez quatre mois de l’année au tit!
Nous croyons sincèrement que dollar pour dollar
un bon matelas est le meilleur placement en con-
fort que vous puissiez faire. Envisagez la question
de la façon suivante: pendant toute sa durée, ce
nouveau Matelas Beautyrest Simmons vous coûtera
environ 1 sou de plus par nuit! Certes, c’est là
un confort à votre portée! Allez voir ce matelas

que vous connaissez.

aujourd’hui même.

LE nouveau MATELAS

 

le vendredi, 10 mai 1940

de bonne qualité, quoiqu’1] soit
un peu plus dispendieux, ne
revient qu’à un ou deux cen.
tins par jour; le coût étant
réparti sur une longue Période
d'années, tandis qu’un matelas
meilleur marché, qui ne résfs.
tera pas aussi longtemps, cq.
te beaucoup plus cher par jour
d'usage.

La réponse à toutee ces question
se trouve dans le nouveau mately;
Beautyrest “Simmons”. Sa nouvelle
fabrication le rend plus confortable
qu’auparavant, car dans un matelas
4,6" Beautyrest il y a 837 ressorts in-
dividuels en pochettes. Ces ressort,
couvrent la surface entière du mate.
las et sont si près de la bordure qu'il
est impossible que celle-ci s'affaisse
ou se brise. Plus d’un demi-mille de
broche est employée dans la fabrica.
tion d'un seul matelas... plus 3g
pieds carrés de coton... plus de deux
milles de fil. Plus de 3% millions de
matelas Beautyrest sont en usage
actuellement, et, pour une longue dy.

rée, pour la qualité et le confort, ce
matelas est le meilleur offert op

vente à l'heure présente.
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ALLEMAGNE

Pertes aériennes
en Allemagne
On évalue, dans les milieux

avronautiques, à cinq millions et!

demi de dollars, les pertes subies
par l’aviation allemande du fait
«es raids opérés par elle au-des-
«us ou À proximité de la Gran-

de Bretagne au cours des sept

premiers mois de la guerre.

 

Photographies au-dessus -

de la Ligne Siegfried
Frontière allemande Les

bombardiers anglais ont effectué,

à date, au-dessus de l'Allemagne
vt souvent très loin à l’intérieur,

de nombreuses envolées de recon-

naissance. Le nombre de milles

ainsi parcourus atteint quelques

millions depuis le début de la

guerre. La Ligne Siegfried a été

régulièrement patrouillée et pho-

tographiée des airs à plusieurs

reprises, au point que l’état-ma-

jor est maintenant au courant de

tous les points faibles de ces for-

tifications. Mais il faut poursui-

vre ce travail à cause des chan-

cements que les Allemands ap-

portent constamment dans le ca

mouflage de leurs positions les

plus importantes.

Pas de compassion
pour les prisonniers

Berlin — D’après de ‘‘Moni-

v+ur Raciste’”, un Allemand, mar-

shand ambulant &gé de 60 ans

vient d'être condamné à six mois

de prison, à Kalau, en Saxe, pour

avoir mis À la poste la lettre

qu’un prisonnier polonais adres
sait à sa femme.

Six pintes d'essence
par jour oo

Berlin — Les taxis berlinois

lont les effectifs ont été réduits

de 70 pour cent depuis le mois de

septembre ne recevront que SIX

pintes d’essence par jour. Juste

de quoi faire quelques milles.

Faute de matières premières in-

dispensable, les usines de fabrica-

tion d'essence synthétique, en

Allemagne, ont dû réduire ‘leur

production de, 30 à 40 pour cent
depuis trois mois.

 

ANGLETERRE

Le sous-marin allemand
est moins dangereux...

 

Londres — L’Amirauté vient

révéler que sur 226 hommes faits

prisonniers parmi les équipages

des sous-marins allemands depuis

le début d ela guerre, pas moins

de 46 pour cent sont officiers.
La perte de ces équipages est
done pour 1’Allemagne aussi sé

ricuse sinon plus que la perte de
ses submersibles, Pour renouve-

ler le personnel du bord, dans un
sous-marin, il faut l’entrainer

vt l'Allemagne manque d’ingé-

nieurs qualifiés pour cette beso-
ne. On le constate de plus en

plus par ces grandes annonces
que publie la presse quotidienne

en Allemagne et par lesquelles
on demande des ingénieurs d’ex-
périence,

 

POLOGNE

Le clergé catholique
en Pologne allemande.

tome — Le cardinal Hiond,
primat de Pologne, de passage &
Rome rapporte qu’en  Po-

logne occupée par les Al
lemands, de mnombreuses pa-
roisses sont —entièrement pri-
vées de clergé. Sur 261 pa-
l'oisses, dans le diocèse de Gneiz-

no, la moitié sont sans titulaire; 

dans d’autres diocèses, sur 700
prêtres, trente seulement ont é-
té laissée À leurs postes. De nom-
breux prêtres ont été déportés:
en Allemagne, d’autres ont été
fusillés ou jetés dans les camps
de concentration. Presque toutes
les églises catholiques de Polo
gne sont fermées,  L’administra-
tion des derniers sacrements a été
rendue impossible. Les ordres re-
ligieux ont été dépouillés de leurs
domaines et les organisations ca-
tholiques de leurs fonds, Les clo-
ches de toutes les églises vien-|
nent d’être réquisitionnées par
l’autorité militaire. ‘

L’OPINON DES AUTRES

Hitler, force du mal ...
‘‘Hitler est une force, mais une

force du mal, une force de des-
truction, dont 1’aboutissant ne
peut être qu’anarchie, nihilisme
et mort.

‘‘On me dira que j’exagère,
que je suis aveuglé par des pré-
jugés et des partis pris. Malheu-
reusement non! Efforçons-nous
d'être aussi objectif que -possi-
ble, et n'oublions pas qu’il s’agit
avant tout, dans le conflit actuel,
d’une lutte d'idées, de principes.
de doctrines, bien plus que d’in-
térêts matériels. Le national-so-
cialisme est un phénomène reli-
gleux, avec son messie, ses Dréê-

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

J Le
tres, ses dogmes, sa doctrime, en
contradition totale avee la doc-
!trine catholique’ .

“Lisez les livres d’'Hitler:
{““Mon Combat’, ‘‘I.e Mythe du
|XXe Siècle’, ‘‘’La Race'’, et vous
idécouvrirez avec stupeur que la
mythologie paienne de Ia nouvel-
le religion allemande est opposée
à la théologie chrétienne’.
| Mgr. Remond, évêque de
| Nice.

|No gentleman’s land .... \
i ‘“Ne faut-il pas, pour être ca-
pable de traiter, offrir la garan-
tte d’un minimun de sincérité
dans le langage et dans le coeur?

| Or. d’épuration en épuration,
{Hitler a réussi À faire de la gran-
ide Allemagne la no gentleman’s
land.”

Pour une paix durable ...
‘‘Pas d’ersatz de paix. L'Alle-

magne de Hitler ne réussira pas
à nous vendre cet ersatz-Jà.”

M. Pau] Reynaud.

La neutralité est-elle possible?
“Le conflit actuel ne ressem-

ble à aucun de ceux qui ant en-
sanglanté le monde. Nous ne fai-
sons que commencer & compren-
dre ce que veut dire la guerre
totale, et, selon ce terme nou-
veau, la neutralité dans son ac-
ceptation habituelle, n’est plus
possible excepté dans quelques
pays sans importance on trop é-
loignée comme le Thibet ou la
Chine.
En dehors du cercle des na-

tions en guerre, il n’y a plus, au-  

Plus de 30 années d'expérionce
dans le commerce de gralnes de
semence ot de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gra-
tuit sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
COUPON

Messieurs:—
S.V.P. m'envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de se-
mences, 88 pages, tout en français.
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À HECTOR L. DÉRY & CIE,LTÉE

CRAINÉSDESEMENCE

Nouvelle adresse

931, Blvd St-Laurent, Montréal 29
 

 

jourd’hui, pour le reste du mon-
de, que divers degrés de belligé-
rance passive. Dans le domaine
économique, l'univers est étroite-
ment interdépendant et il se
trouve sous l'empire de deux doc-
trines, l’une de liberté, l’autre
de force. Bien que les «deux
camps fassent apel à la coopéra-

tion économique des non-bélligé-
rants, le premier ne peut obtenir
cette coopération que par de la
bonne volonté ou par une habi-
leté consommée dans les affaires
tandis que l’autre n’hésitera pas,
dans les mêmes relations écono-
miques, à recourir à une brutale
contrainte.’
 
 

CORRIGEONS-NOUS
Maison

Ne dites pas: Mais dites:

Allonge, rallonge Annexe, aile

Armoire à coin, armoire en coin Encoignure

Avant-couverture Avant-toit

Beaver board Planche de fibre

Boisure Boiserie

Cabaneau Petit placard

Cavreau Caveau

Closets Cabinet, toilette

Carreau Vasistas ou imposte, selon le cas

La Société du Parler français au Canada,

Université Laval, Québec. 
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Imposantes funérailles de

M. Germain Bourgeois

 

Elles ont eu lieu en notre église: Montréal; 1 Supérieure et religieuses

paroissiale, lundi, le 29 dernier.
Parti de la demeure du défunt, où

sa dépouille mortelle avait été ex-
posée, tout à côté de l’église, le cor-
tège funèbre, contournant le parc,
s’est avancé à pied par l’allée cen-
trale. Le personnel de l’Echo de St-
Justin y tenait les principales fonc-
tions: M. Adrien Pâquet portait la
croix: M. Florent Vermette, le dra-
peau de la Ligua du Sacré-Coeur. Les
porteurs étaient MM. Ernest et An-
tonin Gagné, Adrien Bussières, Ro-
bert Vézina, Albert Plouffe et Lu-
cien Lafrenière.

Conduisaient le deuil: MM. Ar-
thur Bourgeois et Lacare Villeneu-
ve père et beau-père du défunt,
Mme Bourgeois, sa mère, Mlle Ma-
deleine, sa soeur. MM. Bernard,
Jean-Yves et Louis de Gonzague
Bourgeois, ses frères.

Venaient ensuite. parmi les pro-
ches, ses beaux-fréres et belle-soeurs:
Mme Bernard Bourgeois MM. Wil-
frid et Ernest Villeneuve, de Mont-
réal. M. Romuald Villeneuve, de
Louiseville, M. et Mme Willie Ca-
rufel avec leur fils Marcel et len:r
fille Thérèse. M. et Mme Emile Ar-
cand. M. et Mme Emile Leblanc et
leurs filles Thérèse et Jeanne de
Montréal. M. et Mme Emile Verte-
feuille. M. et Mme Albert Clément.
de Saint-Justin. M. et Mme Henri
Gouger. de Joliette. et Mlle Aline
Villeneuve: puis c’était la longue
file d’oncles et de tantes. cousins,
cousines, ete… entre autres les famil-
les Potvin et Grauss, de Springfield,
Mass.. et de Chicopee Falls: enfin,
tout Je cortege des amis personnels

du défunt et des familles Bourgeois
et Villeneuve. (Par suite d’une mal-
heureuse erreur d'entente. il nous est
impossible de les énumérer tous) ;
mentionnons toutefois M. et Mme
Paul Baril. M. et Mme Albert Ba-
ril. M. le Dr Jos Comtois. de St-Bar-
thélemi. et Mme Jean-Marie Com-
tois, M. le Dr Chauveau et sa fem-
me le Dr Comtois-Chauveau Mme
Dr Bernèche. des membres des fa-
milles Vertefeuille. Clément. Belle-
mare, Joseph Villeneuve. Dugré. Bel-
lemare, Dubeau. etc. etc.
A l’église, M. l’abbé Donat Gri-

mard. curé de la paroisse, a
fait la levée du corps et M. l’abbé
Emile Clément. du séminaire des
Trois-Rivières a chanté le service,
assisté de M. l'abbé Rosemont Mas-
son. de l’évêché. comme diacre, et
de M. le curé Donat Grimard, com-
me. sous-diacre.

Sous la direction de M. le notaire
Langlois. maître de chapelle, la cho-
rale paroissiale a exécuté en parties
Ja messe de Petro Yon. Les solistes
étaient MM. le professeur Roland
Savoie. Fdrar Bellemare, Arthur
Lambert, Wilfrid Clément, Arthur
Gagnon, Adrien Bussiéres et M. Ca-
mille Ducharme. maire de Berthier-
ville. Mme Lafrenère touchait l’or-
que.

M. le maire W.-H. Gagné, direc-
teur de l’Fcho de Saint-Justin, et M.
Paul Baril ont fait la collecte au
service.

L'inhumation a eu lieu en notre
cimetière paroissial.

* * *

Grand’Messes: — 1 M. et Mme

Arthur Bourgeois, Montréal; 1 Di-

rection de I'Echo de St-Justin; 2 Em-

ployés de l'Echo de St-Justin; 2 Per-

sonnel Caisse Nationale d”Economie,

Montréal: 1 Mme A.-H. Potvin et M.

et Mme F.-H. Grauss, Holyoke.

..Messes privilégiées: 1 M. et Mme

André Gariépy, Montréal; 1 Famille

J-E. Langlois, N.P, St-Justin; 1

Mme V.-A. Bonrgeois et Mlle Fran-

coise Bourgeois, Montréal; 2 M. et

Mme Hervé Beaulac, Sorel; 1 M.

l’abbé Emile Clément, Trois-Riviè-

res; 2 M. Conrad et J.-B. Bourgeois,

Montréal; 2 Dr et Mme A.-D. Milot,

C.N.D., Arthabaska; 1 M. et Mme

Marcel Lessard, St-Justin; 1 M. Lau-

rent Gravel, Montréal; 1 La famillo

Désiré Gariépy, Montréal; 1 Mlle

Aline Villeneuve, St-Justin,

Autres messes: 5 Familles Hector

et Claude Duhamel, Sorel; 1 Mile

Pauline Bureau, St-Jérôme; 2 M. et

Mme Paul Baril, St-Justin; 1 M. A-

délard Boisvert, Sorel; 2 MHe Marie

Jeanne Hébert, Montréal; 1 Mme Os-

car Duhamel, Sorel; 1 Famille Wil-

brod Rousseau, Cap de la Madeleine:

2 M. l'abbé Roland Duhamel, Sorel;

4 M. et (Mme Bernard Bourgeois,

Berthier; 2 M. et Mme H. Boisson-

neault, Montréal.

Parts de Messes: M. et (Mme Hen-

ri Gouger, Joliette; M. Ernest Ville-

neuve, M. Wilfrid Villeneuve, M. Gé-

rard Bellemare, M. et Mme Emile

Arcand. M. Gilles René. tous de

Montréal.

Bouquets Spirituels: M. et Mme

Hector Deshaies. Famille Willie Ca-

rufel. Famille Albert Clément, Fa-

mille Emile Vertefeuille. Famille La-

zare Villeneuve, tous de St-Justin;

Elèves du Couvent. Arthabaska; M.

et Mme Azarias-H. Gagnon, St-Jus-

tin; Mile Lucienne Thouin et famil-

le. Montréal; Famille Emile Le

Blanc. Montréal; Famille Romuald

Villeneuve, Louiseville; Famille J.-B.

Bourgeois, Montréal,

Offrandes de fleurs: M. E.-F.-H.:

Steelv. gérant Cie Fuller, Montréal:  M. P. Lortie, gérant Bureau Est, Cle

Fuller, Montréal; Mlles Pigeon et

ML Olier :Pigeon, Montréal: Sa soeur

et ses frères, Montréal. i

Télégrammes: M. et Mme Alberti

Plouffe. Montréal; Famille J.-W. Bla-

quière, Montréal; M. et Mme Her

man Barrette, St-Jérôme; Famille

W. Blaquière. Montréal; Famille J.-O.

Gagné. Montréal: Publiciste J-E

Huot. “Le Devoir”. Montréal; M. et

Mme J.-A. Emond, Sorel; M. Paul et

Mlle Claire Champagne, Montréal;

M. et Mme Arthur Boucher, Sorel;

Mlle Blanche Champagne, Sorel;

Mlles Jeanne, Jeannette et Cécile

Plouffe, Montréal.

Sympathies: Famille Etienne Plouf-

fe, St-Sulpice; Mme A. Moreau et Guy;

M. et Mme Antoine Hamel, St-Denis

sur Richelieu: Mme Victor Thérien,

Mme Henri Legault, Madeleine et

Pauline Legault, Mme P. Legault.

Mme P.-B. Mailloux, Famille Fioi

Plouffe, Mme J.-O. Milot et sa fa-

mille, St-Denis sur Richelfeu. La fa-

mille O. Bourgeois, M. et Mme Lu-

cien Gauthier. St-Sulpice; Famille

Vincent Lavallée, Caisse Nationale

d'Economie. Comité Spécial; M. et

Mme Guy Moreau; Vesta Dumouchel,

Montréal; Soeur St-Pierre, C.N.D.

cousine du défunt: La famille Adrien

Dubeau. Mme Pierre Bussiéres et

famille, St-Justin; Mi. et Mme Anto

nio Masson, St-Justin: M. et Mme

Dr R. Bernèche, Maskinongé; La fa-

mille P.-O. Pâquet, M. et Mme Adrien

Bastien; Roger, Marielle et Pauline

Lessard, Mme André Gouger, Joliet:

te: Mme Eug. LeBeau et famille; M.

et 'Mme J.-O. Desnoyers, Berthlervil-

le; Les membres du Tennis, St-Jus-

tin; Famille Noé Bellemare; Edgar

Nellemare, M. et Mme Hervé Mas-

son, M. et Mme André Mandeville,

Mlle Robéa Dauphinals et ses éldves,

M, et Mme Ubald Gaboury, La famil-

le Ferdinand Vermette, La famille

Raymond Brien, Northampton, Mass.;

Justin Alarie; Le personnel de La

Maison D. Tessier, Berthierville:

Aimée Laporte, Berthierville; La fa-

mille F.-X. Lessard; Mlle Juliette

Marcotte, St-Célestin; M. et Mme

Alb. Gariépy, Montréal; M. et Mme

J.-Alh. Tessier, Berthierville; M. et

Mme Lucien Morin, IMaskinongé; M.

et Mme J.-H. Aubé, Berthierville;

M. et Mme Jos. Cournoyer, Maski- nongé; M. et Mme Lorenzo Arcand,

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

Cap de la Madeleine; La tamille

Joseph Brien, Northampton, 'Mass.;

La famille Joseph Villeneuve, Mile

Cécile Plouffe, Montréal; Famille

Léopold Casaubon; M. et Mme Al-

bert Plouffe, M. et Mme Adrien Bus-

sières: M. et Mme Jos. Hubert, Ber-

thier: Dr Gérald Gervais, Berthier-

ville; M. et Mme Denis Dauphinais;

Jean B. Lafrenière, Maskinongé; Fa-

mille Bruno Arcand, Cap de la Mu-

deleine; La famille Alfred Dugré,

St-Justin; La famille J.-A. Vouligny,

Prof. et Mme Roland Savoie; M. et

Mme Albert Baril; M. et Mme Lau-

rent Laferrière, St-Boniface; M. et

Mme Alfred Roberge; La famille A-

vila St-Antoine, Montréal; Mme Emi-

le Ladouceur; Famille J.-N. Bellema-

re; Mlle Alice Abel; Mi et Mme J.-P.

Perrault, Joliette; M. et Mme Anto-|

nin Gagné; Mlle Yvette Baril; Fa-

mille David St-Cyr: Milles Blais,

Berthierville; Famille W.-H. Bou-

cher: M. et Mme Henri Boisson-

neault: La famille Walter Carufel;

M. et Mme Charles-E. Bellemare; La

famille Joseph Gagnon; MM. Jérôme

et J.-L. Landry, Maskinongé; Mme

Adéodat Lafreniére; M. et Mme F.-X.

Gagnon; J.-A. Langlois, N.P.; Maur}

ce Vertefeuille; La famille Napoléon

Gaboury; Famille Aimé Dupuis; J.-E.

Hamelin, Berthier; M. et Mme Iré-

née Bellemare, St-Justin; Le notaire

et Mme Chs.-E. Villeneuve, Gentilly;

La famille Irénée Clément, St-Justin:|

M. et Mme C. Duhamel,

Dr Paul Gervais, Berthier; La famil-:

le Philorum Gagnon; Milles Berthe

Chapdelaine;
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: Hormisdas Dauphinais,

! Justin;

:la famille Louis Couture

réal; Dr J-Omer

réal; M.

La famille Montréal; M. et

de Mont |
Mont.|

Joseph-H, Giguere,

Mme Ovilas Gagnon,
Villeneuve,

et Mme J.-René Tessicr.

{Mme

Louiseville;

tous de St- Dugré, St-Justin; La famtlle Pierre

Mlle Marguerite Couture et: Pépin: La famille Arthur Carufe);

iMaskinongé,

A.

Pierre-Aimé ©bille Bélisle, St-Mathias de Rouville.

 

 

 
 

Ordonnancesur l’acquisition de la devise étrangère

AVIS IMPORTANT
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Lussier. Sorel; M. et Mme William |

   

Tel qu’annoncé par le ministre des Finances, l’Ordonnance sur acquisition
de ladevise étrangère, 1940, a été décrétée par arrêté en conseil sous
l’empire de la Loi des mesures de guerre.

_ À moins d’en être exempté par l’Ordonnance, tout résident du Canada
qui, le ler mai 1940, a en sa possession ou sous sa gestion ou est le pro-
priétaire de quelque devise étrangère, soit au Canada ou en dehors du
Canada, est tenu de vendre immédiatement cette devise étrangère à un
négociant autorisé (savoir à une succursale de banque à charte) pour paye-
ment en dollars canadiens au cours d’achat officiel de la Commission de
contrôle du change étranger.

_

_

“Devise étrangère”, aux fins de cette Ordonnance, signifie toute devise
(à l’exclusion des pièces de monnaie) autre que de la devise canadienne et
comprend les billets de banque, bons postaux, mandats, chèques, chèques
de voyageurs, lettres de crédit payées d’avance, traites de banque et autres
instruments semblables payables en toute devise autre que la devise cana-
dienne, et comprend aussi tout montant de devise étrangère dont un rési-
dent a le droit d’obtenir le payement en raison d’un dépôt, d’un crédit ou
d’une balance de quelque espèce dans ou chez une banque, caisse d’épar-
gne, fiducie, société de prêt, un agent de change, courtier en valeurs ou
autre dépositaire semblable.

, .
L’Ordonnance n’exige la vente d’aucunes valeurs étrangères.
_L’Ordonnance n’affecte aucune devise étrangère ou valeurs ni aucun

dépôt d'aucun non-résident du Canada et pour plus d’assumance, l’Ordon-
nance déclare expressément qu’un non-résident en visite au Canada par
affaires ou par agrément pour une période ou des périodes ne dépassant
pas six mois dansl’année continue d’être un non-résident aux fins de cette
Ordonnance, hormis toutefois que cette personne n’entre ou ne soit entrée
au Canada dans l’intention de s’y fixer en permanence.

_ Aucun résident n’est tenu de vendre aucune devise étrangère s’il satis-
faitla Commission pour le contrôle du change étranger qu’il détenait cette
devise étrangère le 1er mai 1940 à seultitre de fidéicommissaire ou agent
d’un non-résident etque l’intérêt du non-résident dans ladite devise étran-
gère n'avait pas été acquis d’un résident depuis le 15 septembre 1939
sauf d’une manière approuvée par la Commission. ’

D’après certaines conditions spécifiées à l’article 1(b) de l’Ordonnance
il peutêtre octroyé à un résident qui n’est pas un citoyen canadien une
exemption, mais seulement après que la Commissi a5 on a
demande d’exemption. Approuve une

Aucune compagnie d'assurance-vie constituée en corporation auCanada n’est tenue par l’Ordonnance de vendre aucune devise étrangèredont elle a besoin pour transiger ses affaires en dehors du Canada.
On peut obtenir d’autres renseignements des suceursal

à charte. Tout résident qui a en sa possession, sous sa pesteouausestle propriétaire de quelque devise étrangère le 1er mai 1940 quel qu’ensoit le montant,devrait consulter sa banque immédiatement pour s'assurerjusqu’à quel point l’Ordonnance le concerne.

LA COMMISSION DE CONTROLE DU CHANGE ÉTRANGER     
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Porins Financiers
par LG. Beaubien & Cie. Limitée

84 rue N.-Dame 0, Montréal.

Province de la Nouvelle-Ecosse:
Une émission de $3,298,000 d'o-

bligations 314% datées du 15 mai
1940 et échéant le 15 mai 1951, non
rachetables par anticipation, est ac.

tuellement offerte sur le marché.

Province d‘Ontario:
Une émission de $21,285,000 dont

26,285,000 d’obligations 2% éché-
PM ant cn série le ler mai 1941 à 1945.
ER souscrites par les banques, et $15,-
M 000,000 d'obligation 314% datées
“8 du ler mai 1940 et échéant le ler mai

1955, offertes au public, a récem-
ment été entièrement souscrite dans
l’espace d’une journée.

Dupuis Frères, Limitée
La Compagnie a déclaré un divi-

2

+ LES PEINTURES

 

 

 

À vendre à Maskinongé

td Un rucher d'’abeilles complet
EF avec tous les accessoires néces-
| ä saires pour l’extraction du miel,
Eq sic.

fy Pour prix «et conditions, s'a-
id dresser 3:

A Mme Vve ERNEST VANASSE
rue de la Gare

Maskinongé, Qué.

900 s 5.

Adrien Bastien
Transport Général

1 à Deux camions à la disposition
du public.

Service rapide et prix modérés.

ST-JUSTIN, P. Q.

   A a

1 Tél.
 

 

Tel. Bell: 92

 

7 Bte-Marie

dende trimesestriel do 1% sur ses ac
tions privilégiées (parité $100) au
dividende cumulatif de 6%: po
dende est payable le 15 mai 1940
aux détenteurs enregistrés le 30 a-
vril. Un certificat de 2% sur les ar-
rérages, payable le 15 mai égale-
ment ou encaissable en tout temps
pour dea marchandises aux maga-
sins Dupuis Frères, sera aussi remis
eux actionnaires privilégiés.
Dominion du Canada:

Premier emprunt de guerre
3Y4% ler février 1948 - 52
Les titres définitifs libellés en an-

glais, sont maintenant prêts pour
chanque échange contre: les certifi-
cats provisoires de l’émission de fé-
vrier dernier. Les titres définitifs,
en texte bilingues ne seront prêts
que vers le ler jlillet prochain.

Rachat d'obligations:

BEAUHAROIS LIGHT, HEAT
& POWER CO. rachètera à 100 plus
l’inférêt couru le ler juin 1940
toutes ses ahligations 2ème hy
que 5% (montant principal $16,-
200,000) échéant le ler janvier
1978, et tous ses billets converti
bles (montant principal $1,800,000)
5% échéant également le ler jan-
vier 1978. Les obligations seront ra-
chetables à la date sus-mentionnée
sur simple présentation et remise d’i-
celles à la Banque Royale du Cana-
da, siège social de Montréal ou suc-
cursale principale de Toronto; les
billets convertibles devront cepen-
dant étre accompagnés des autorisa-
tions de cession ou de transfert dii-
ment exécutées. L’intérét sur tous ces
titres cessera bien entendu de comp-
ter à partir de la date de rachat.

LA SOCIETE DES SERVICES
CONTRACTUELS DES MESSAGE-
RIES MARITIME (French National
Mail Steamship Lines) rachètera a
100 le ler mat 1940 $227,000 de ses
obligations 6% échéant le ler mai
1952. La Corporation municipale de
la PAROISSE DE SAINT-AMBROI-
SE DE CHICOUTIMI rachétera à
100 le ler jum prochain $900 de
ses obligations 3 344 4% échéant le
ler juin 1960. Nous fournirons sur
demande, pour chacune de ces é-|
missions, les numéros des titres ap-
pelés au remboursement.

NEW METHOD LAUNDRY CO.,
LTD rachétera a 10234 le ler juin 

J. A. Trépanier
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

1940 toutes ses obligations en cours

C.P. 115

Louiseville, Qué.
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BOIS DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES

Joseph Comtois

   
TRANSPORT GENERAL

4 TELEPHONE: 220
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Germain Caron, B.A., L.L.L.

AVOCAT ET PROCUREUR

 

3 CAMIONS AU SERVICE DU

PUBLIC
 

— TAXI DE LUXE —

 

LOUISEVILLE, P. Q.

Tel. Résidence: 87

LOUISEVILLE, Qué.
/

6% échéant le ler juin 1949,
AVIS AUX LECTEURS. —

Il nous fers toujours plaisir de
fournir eur demande tous les rensei-
de besoin surles valeurs présentement
gnements financiers que l'on aurait
en portefeuille ou sur des place
ments en perspective.
——————————

Un nouveau bulletin
PROOUREZ-VOUS CES PLANS

 

publiés par le ministère provin-!
cial de l’Agrïculture vient d’être
enrichie d’une intéressante et u-
tile brochure: ‘‘Quelques plans
de porcheries”’ par M. Bruno
Chartier, agronome et architee-.
te en génie rural,
Tous les cultivateurs, désireux

de conduire une entreprise d’éle-
vage porcin au succès, partagent
cette conviction que le pore n'est
pas, par dessein  providentiel,|
soustrait aux règles de l'hygiène,
Il a besoin de bon air, de lumie-
re et d’exercice. Gardé dang un
atmosphère non vicié, il sait en
faire profiter ses maîtres.

Les divers plans illustrés dans
la brochure de M. Chartier sont
accompagnés de devis très expli-'
cites. La question d'aménagement
commode et pratique de la por-
cherie n’a pas échappé à ce tech-
nicien qui a adapté ses plans à
tous les genres d’exploitations a-
gricoles, quelle que soit leur im-
portance.

En consultant ce bulletin avant
de construire ou de remodeler
la porcherie, le cultivateur y
trouvera de nombreuses sugges-
tions dont l’application peu coû-
teuse épargnera des pas, du
temps et de l'argent.

DE PORCHERIES |

La série de bulletins agricoles

 Cette brochurette est distribuée

Tél: 900 5 14.

Dr

Pierre Chauveau

Médecin - Chirurgien

Ex-Interne des Hôpitaux:

Ste-Justine et Hôtel-Dieu

Saint-Jus 

Tél.: 900 s 1-4.
Dr,

J.Comtois-Chauveau
Médecin - Chirurgien

Ex-Interne des Hôpitaux:
Sacré-Coeur, Notre-Dame

et Ste-Justine.

Spécialité: Maladie des fem-
mes et des enfants.

tin, Qué.
 

 

TELEPHONE 117.

G. E. Héroux
CONTRACTEUR ELE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

88, rue ST-LAURENT

 

CTRICIEN LICENCIE

ELECTRIQUES

LOUISEVILLE, P. &   
Publications, Ministère de l’A-
grieulture, Québec.

e

Nomination à
l’agriculture
 

M. Raoul Dienne, chef-adjoint
du service de l'industrie animale.

 

présentement par la Section des nimale,
Le titulaire est diplômé de l’E-

cole Supérieure d’Agriculture de
Ste-Anne de la Pocatière. il
pratique l’agronomie depuis plus
vingt ans dans la Province de
Québec, tant pour le compte du
ministère fédéral que du minis-
tère provincial. Bien que versé
dans tous les problèmes de pro-
duction et du commerce des den-
rées agricoles. M. Dionne s’est
surtout occupé des questions per- 

L’honorable M, Adélard God-
bout, premier ministre, a annon-
cé, ce matin, la nomination de M.
Raoul Dionne, B.S.A., ci-devant
agronome régional, à St-Hyacin-
the, au poste de chef-adjoint du
service provincial d'industrie a-

tinentes à la zootechnie. Sa con-
naissance approfondie de la vie a-
jgricole du Québec constitue un
:gage du sens pratique dont il
[saura imprégner les initiatives
ld’encouragement aux bonnes pro-

‘ductions animales .
 
 

l’histoire d’un succès en

celant
“Cilux”, Retouchez les chai

facile-à-poser.

GRATIEN LEMYRE, 
  MASKINONGE, P. Q. 

Le fait divers de 1939 est

Pourl’intérieur, c'est l'Email “ Cilux
Il est facile de rendre votre intérieur tin.

avec les teintes vives de l’Email
ises, les tables

les placards, boiseries et ornements, avec
“Cilex”. T1 en coûte moins que vous ne Je
Pensezpour redécorer des pièces entières avec
“Cilux”. Demandez à votre marchand C-1-L
de vous montrer ses cartes de couleurs, pour
choisir votre “Cilux”’ — l'Email le-plus-

1940...

3 90 Blane vauront
At r
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—en dépit de l'hiver,
de la sale
le Blanc “Trutone’’ se

 
Cette année, q

la plus blanche

thenticité!

Procurez-vous exactement le fini

VOYEZ VOTRE MARCHAND C-1-1

LOUIS JOURDAIN,
LOUISEVILLE, P. Q.

PLUS BLANC A LA POSE!
¢ LBSTee

  

  

  

   

  
     

   

 

La nouvelle peinture C-1-L
rejette réellement la saleté!

Parmiles belles maisons que vous verrez cette année,
celles finies au “Trutone”, si brillant, se distinguent
entre toutes. Car cette éclatante peinture blanche
a frouctque, non seulement, elle est plus blanche
A E, mais aussi qu’elle RESTE plus blanche

de la pluie, de la ssière et
tél Et, grâce à sa formule C-I-L spéciale,

nettoie de lui-même.

De plus, la nouvelle Peinture Préparée C-I-L—
Blanc ‘“Trutone”’ . . . ne vous coûte pas plus que les
peintures ordinaires. De fait, elle est réelle
onomique, car, comme tous produits C-I-L fabri-

qués scientifiquement, elle s'étend mieux, protège
mieux et dure plus longtemps!

ue votre maison soit la plus propre,
du voisinage. Spécifiez le Blanc

“Trutone” 4 votre maître-peintre. Surveillez l’au-

ement plus

qu’il faut pour votre ouvrage
DANS LA LISTE CI-DESSOUS;

RAOUL DUCHESNE,
YAMACHICHE, P. Q.
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(suite)

— Bt, répliqua Jules, ceux qui

viennent les chercher ne savent pas

lire que je sache. Voici comme cela

se fait. On députe vers le poète un

beau chanteux, comme ils disent, le

quel chanteux a une excellente mé-

moire; et crac, dans une demi-heure

au plus, il emporte la chanson dans

sa tête. S'il arrive un événement fu-

neste, on prie José de faire une com-

plainte; si c’est, au contraire, quel-

que événement comique, c’est tou-

jours à lui que l'on s'adresse dans

ma paroisse, Ceci me rappelle T'a-

venture d'un pauvre diable d’amou-

reux qui avait mené sa belle à un

bal, sans être invité: ils furent,

quoique survenants, reçus avec poli-

Il courut à l'établ' les animaux

[soigner;

Prend Barré par la corne et Rougett’
[par le pied.

Mon ton ton, etc.

Prend Barré par la corne et Rougett’

[par le pied;

Il saute à l’écurie pour les chevaux

[gratter.

Mon ton ton, etc.

 tesse; mais le jeune homme eut la

maladresse de faire tomber en dan-

sant la fille de la maison, ce qui fut

accueilll aux grands éclats de rire.

de toute la société; mais le père de

la jeune fille, un peu brutal de son

métier, et indigné de l'affront qu’elle

avait reçu, ne fit ni un ni deux: il

prit mon José Blais par les épaules |

et le jeta à la porte; il fit ensuite des

excuses à la belle, et ne voulut pas

la laisser partir. À cette nouvelle,

l'humeur poétique de notre ami ne

put v tenir, et il improvisa la chan-

son suivante, assez drôle dans sa

naiveté:

Dimanche après les vêp's, y aura bal

{chez Boulé.

Mais il n'ira personn’ que ceux qui

[sav'nt danser:

Mon ton ton de ritaine, mon ton

[ton de rité.

Mais il n'ira personn’ que ceux qui

[sav’nt danser.

José Blai comme les autres itou

[(aussi) voulut y aller.

Mon ton ton, etc.

José Blai comme les autres itou

[voulut y aller;
Mais, lui dit sa maîtresse, t'iras

{quand le train sera fai’.

Mon ton ton, etc.

Mais, lui dit sa maîtresse, t'iras

{quand le train sera fal’.

Il courut à l'établ’ les animaux

[soigner.

Mon ton ton, etc.

Il saute à l'écurie pour les chevaux

[gratter;

Se sauve à la maison quand ils fur't

[étrillés.

Mon ton ton, etc.

Se sauve à la maison quand Ils fur't

[étrillés,

Il met sa veste rouge et son capot

[barré.

Mon ton ton, etc.

Il met sa veste rouge et son capot

[barré;

Il met son fichu noir et ses souliers

[francés (1).

Mon ton ton, etc.

Il met son fichu noir et ses souliers

(francés,

chercher Lisett’ quand il fut

[ben greyé (habillé).

Mon ton ton, ete.

Et va

Et va chercher Lisett’ quand il fut

[ben greyé.

On le met à la port’ pour y apprendre

[à danser.
Mon ton ton, etc.

On le met à la port’ pour y apprendre

(à danser;

Mais on garda Lisett’, sa jolie fiancée.

Mon ton ton, etc.

— Mais c’est une idylle charmante!

s'écria Arché en riant; quel domma-

ge que José n’aît pas fait d’études:

le Canada posséderait un grand poé-

te de plus.

— Pour revenir aux traverses de

son défunt père, dit Jules, je crois

que le vieil ivrogne, après avoir bra-

vé la Corriveau (chose que les habl-

tants considèrent toujours comme

dangereuse, les morts se vengeant

tôt ou tard de cet affront), se sera

endormi le long du chemin vis-à-vis l’île d’Orléans, où les habitants qui

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

voyagert de nuit voient toujours des

sorciers: je crois, dis-je, qu’il aura

eu un terrible cauchemar pendant le-

quel il était assaîlli d'un côté par les

farfadets de l'île, et de l'autre par la

Corriveau avec sa cage. José, avec

son imagination très vive, aura fait

le reste, car tu vois qu'il met tout à

profit: tes belles images de ton his-

toire surnaturelle et les cyriclopes

du Vigile de mon oncle le chevalier,

dont son cher défunt père n'a jamais

entendu parler.

Pauvre José! ajouta Jules, comme

j'ai regret de l'avoir mailtraité l’au-

tre jour; je ne l’ai su que le lende-

main, car j'avais entièrement perdu

la raison quand je te vis disparaître

sous les flots. Je lui ai demandé bien

des pardons, et il! m’a répondu:

Comment! vous pensez encore à ces

cinq sous là! et ça vous fait de la

peine! ça me réjouit, moi, au con-

traire, maintenant que tout le berda

(vacarme) est fini: ça me rajeunit

même en me rappelant vos belles

colères quand vous étiez petit enfant,

alors que vous égratigniez et mor-

diez comme un petit lutin, et que’ je
me sauvais en vous emportant dans

mes bras, pour vous exempter la

correction de vos parents. Vous pleu-

riez; ensuite, quand votre coldre
était passée, vous m'apportiez tous

vos joujoux pour me consoler.

Excellent José! quelle fidélité!

quel attachement à toute épreuve à

mia famille! Des hommes au coeur

sec comme l'amadou méprisent trop

souvent ceux de la classe de l'hum-

ble José, sans posséder une seule de

leurs qualités. Le don le plus pré

cieux que le Créateur ait fait à

s’il nous cause bien des

ces peines sont compensées par les

La conversation, d'ordinaire si fri-

vole, si railleuse, de Jules d’Haber-

ville, fit place aux sentiments de Ja

plus exquise sensibilité à mesure

que les voyageurs approchaient du

manoir seigneurial de Saint-Jean

Port Joli, dont ils apercevaient le

toit à la clarté des étoiles.

(la suite au prochain numéro)

(1) De nos jours encore les habi-

tants appellent soullers français, ceux

qui s’achètent dans les magasins.

(à suivre)

Pour la sécurité

populaire

A une réunion des officiers du club

Cyclo-Sécurité, tenue hier après-midi

à l'hôtel Mont-Royal, l'honarable AI!-

fred Leduc, président de la Ligue de

sécurité de la province de Québec

sous les auspices de laquelle ce

club fonctionne, a déclaré que la con-

duite de certains jeunes cyclistes

était franchement déplorable.

“Ceux qui ont voyagé aux envi 
 

 

CES

continua M. Leduc, “ont pu consta-

ter l'augmentation très considérable

des bécanes sur nos routes. La bicy-

clette devient de plus en plus popu-

laire et, semble-t-il, de plus en plus

un cauchemar pour les automobilis-

tes. Le plus grave danger auquel

s'expose nos jeunes vélocipédistes

est sans contredit celui de ne pas cir-

culer à l’extrême droite, surtout lors

qu’ils roulent en groupes. Quand un

conducteur d'auto ou de. camion vient

pour dépasser une troupe de cyclis-

tes, voyageant trois ou quatre de

front, sur une route qui n'est pas dé

jà trop large, i! lui est exceptionnel-

lement difficile de doubler. La mê

me difficulté se présente dans les

rencontres.”

Le président de la ligue suggéra

aux officiers de Cyclo-sécurité d'en-

treprendre une campagne auprès des

cyclistes pour obtenir d'eux une plus

stricte observance des règlements de

la circulation et leur demander de

rouler à la file indienne, au bord du

chemin, quand ils voyagent en ban-

des. Le président a d'ailleurs signa-

lé que c’est là la substance des règle

ments 1 ‘et 15 du code de sécurtié

des cyclistes édité par le club.

M. Leduc a déclaré également que

le club n’est pas un groupement fon-
dé pour développer le cyclisme ou

préconiser la vente des appareils,

mais qu’il a été constitué dans la

simple intention d'augmenter la pru-

dence et la sécurité chez les cyclis-

tes.

En terminant, le président a fait:

part aux membres que le consell d'ad-

ministration du club Cyclo-sécurité

se composera des personnes sufven-

 
l'homme, est celui d'un bon coeur: |tes auxquelles viendront s'ajouter d'i-

chagrins,! ci quelque temps d'autres officiers:

Président honoraire, M. J.-A. Laroc-

douces jouissances qu’il nous donne. jque; président, M. J-A. Côté: vice-;

! président. M. L-B. Jennett, gérant:
de Canada Cycle & Motor; secrétai-

re, M. Henri Bleau; Directeurs: M.

Henri van der Auwera, Gachon Cycle '

Enrg; M. Stanislas Macé, S. ML Cycle

Mfe. Co.: Inspecteur Alfred Bélanger.

de ia police de Montréal; Constable

Zénon Saint-Laurent, cycliste bien|
connu et membre du département de

circulation municipale; M. Paul Rain-

ville, président de Cyclo-sécurité à

Québec; M. Laurent Paradis et le!
Chef Alide Bellemare, Trois-Riviè‘
res; M. Aimé Guertin et le Chef J.-A. |

Robert, Hull; M. W.-E. Dugal, Chi

coutimi; M. Aimé Gagné, Shawini

gan Falle; M. Albéric Julien, Sher-

brooke.

RECETTES

SIROP D’ERABLE  
Au temps des pi-nniers, 1- sucre

d’érahle était un ati le de nécessité,
plutôt qu’une friandise car le sucre
de ranne coûtait très cher et était

rons de Montréal, en fin de semaine”,| difficile à obtenir. De nos jours, le

le vendredi, 10 mai 1940

sirop et le sucre d'érable s'offrentà i
nous tous les jours, et nous devri.
ons en faire un grand emploi, Mai
c’est bien au printemps, à la coulée
de la première sève, que l’on désire
le plus se régaler de ces produjy
vraiment canadiens.

Les recettes suivantes de mets ay
sirop d’érable sont recommandée Ei
par la Spécialiste en économ'e do. .
mestique du Service des consomma. {
teurs, Ministère fédéral de l’Agri. |
culture: 3
Biscuits à l’érable:—

2 tasses de farine tamisée, 1 Ci

da
ca

on

thé de sel, 5 c. a thé de beurre, 23 [ §
tasses de lait, 4 c. à thé de
à pâte, 2 tasses de sirop d’érable. Et:

Tamisez les ingrédients secs. In. Ÿ.
corporez-les au beurre
que vous ayez obtenu un mélange

|

‘
bien homogène. Ajoutez le lait |:
Mélangez le tout en une pâte molle, F
Roulez votre pâte à une épaisseur |
d’un pouce et coupez-la en biscuits, |-À
avant de faire cela, vous aurez mis à
votre sirop au feu dans une casserg. |J
le qui va au four et l’aurez amené !‘À
au point d’ébullition. Jetez-y vos ". 
biscuits, et mettez la casserole de. (À

 

couverte pendant 12 minutrs au four
à 4500F. Servez ces biscuits comme |
dessert. en les arrosant du sirop en ;
~uise de sauce. A
Pommes à Pérable:—

1 tasse de sirop d’érable, 6 c, à
thé de beurre, 6 pommes.

Pelez et videz des pommes aigre 2
fermes. Mettez dansrhacuneune cuil-
lerée à thé de beurre et placezles | §
dans une casserole. Versez votre si. § 3
rop par-dessus et tout autour. Cou-
vrez la casserole et faites attendrr F 4

  

a [a

 

jusqu’à ce |

 

 
vos pommes au four. Servez froid. | § tid
Sauce à l’érable :— co

(Pour pouding Cottage, Crème à ca
la glace ou blanc mange). pg cu

1 tasse de sirop dtérable, 1 c. à EM de
thé de farine, 1 c. à thé de beurre FEB été
Pinrée de sel. KA er

Faites fondre le beurre et ajou- di Le
tez la farine. Mettez au feu jusqu’à FF ter
ce que le mélange devienne écu- cor
meux. Versez-y lentement le sirop E,# de
en agitant constamment. Faites aff So!
bouillir 1 minute. Servez chaud ou F4 est
froid. #4
Gâteau à l’érable:— F € pas

tasse de beurre, 1 tasse de sirop F # lan
med’évahle, 2 ce. à thé de poudre à pi

te, 14 c. à thé de soda, 2 oeufs, 4 Ê 4
trsse de lait, 4 c. à thé de cannelle, F:
14 tasse d’amandes hachées, 14 tas
se de farine.

Battez bien les oeufs. Faites fon- #
dre le beurre, et ajoutez-le aux
oeufs battus, puis ajoutez le sirop F

les ingrédient | 3
: sers ensemble et ajoutez-les au pre
et le lait. Tamisez

mier mélange. Ajoutez les noix ha

chés. Mettez au four a 3500F. pen î 3
dent 50 minutes.
Glacage à l’érable: —
A 4 tasse de sirop d’érable ajou J

tez 1 cuillerée a thé de beurre fon *4
d-i et suffisamment de sucre en pow
dre pour lui donner la consistance ;
du beurre mou. Tartinez-en votre
gâteau et garnissez avec des noix.
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+. ‘“S\ j'eusse commandé au
les, nous n’aurions pas eu
tous les diables! — Ah!
je suis un pauvre Ignorant,
se, que si vous aviez eu le
main, nous n'en serions gu
moin ce qui est arrivé à David Larouche.

 

Dame! M.
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Un beau jour, ce David Larouche se lève
va faire son train aux

se fait la barbe comme un di-
temps, dit Ju- de grand matin,
cette pluie de bâtiments,

manche, et s’abille de
vas-tu mon, homme?

Jules
mais Je pen-
temps dans la
ère mieux, té-

    
  

lui dit sa, femme,
comme tu t'es mis faraud!” —
voici À la fin de mars, mon grain est bat-
tu, je m'en vais porter ma dîme au curé.” te,

È
LTT)

    

 

 
 

son mieux, — ‘Où

“Nous
le monde.” —

paraft-11?""

Larouche charge donc ses poches sur son
traîneau, jette un charbon sur sa pipe, et
s'en va touf joyeux. En route il rencontre —
un bel étranger qui lui dit:
soit avec vous, frère.’ — ‘Dieu merci, ré-
pond Larouche, je suis en paix avec tout

“Vous avez eu bonne récol-

à souhalt, ca

“Que la paix n'
“Eh bien, dit

“Assez bonne, mais si j'avais eu du temps

‘Vous croyez? fit l'étranger.” — “
y à pas de doute”,

tenant le temps que vous souhaiterez; et
grand bien vous fasse",
son chemin, Intrigué,

aurait été bien autre chose.

‘ réplique David.” —
l'étranger, vous aurez main-

David continua
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OBJET DE LA VENTE DES AN}

MAUX VIVANTS EN COOPE-

RATION

 

(suite et fin)

Nous terminons aujourd'hui la pu-

plication de l'article de M. L.-A. Lam-

phere, sur le rôle que joue la coopé-
ration dans la vente des animaux vi-

vants pour le compte des produc-

teurs. ‘

“Voici maintenant un autre objec-

tif des associations coopératives de

vente qui ne manque pas d'intérêt

pour les eultivateurs qui ont des ani-
maux à écouler sur les marchés pu-

blics; car cet objectif consiste à

maintenir aux cours à bestiaux un

service d'achat et de vente de gran-

da valeur. En effet, des hommes

hautement qualifiés apportent une

attention constante au bien-être des

animaux sur le marché, voient à ce

qu'ils soient logés dans leurs enclos

respeotifs, nourris et abreuvés com-

à que faire se peut la dévalorisation su-

“À bie en cours de route.

Teifd
beurre,

t ajou-
jusqu’à
e écu-
P sirop

 

Faites

e a pi

 

aud ou f 4
TE ‘Pkt qu'ils évitent par le fait même de

 

esirpE À
3 mercants,

ufs, 1 a
annelle, ¥ important, c’est d'encourager les ex-

Enfin, ces

hommes préparent les sujets à la

vente en leur donnant la meilleure

! # apparence possible.
“Une agence de vente en coopéra-

tion est encore le meilleur paliatif

contre la spéculation désordonnée,

car elle cherche à enrayer cette spé-

culation dont un trop grand nombre

de cultivateurs ont malheureusement

été victimes dans le passé et le sont

encore trop souvent de nos jours.

Les producteurs peuvent donc main-

A tenant expédier leurs animaux avec

4 confiance à leur

; de vente, sachant que

propre organisation

leurs sujets

sont vendus au plus haut prix qu'il

est possible d'obtenir sur le marché

payer les profits parfois mirobo-

lants des spéculateurs ou des com.

“Un autre but qui est aussi très

À éditeurs à vendre leurs animaux à
meilleur escient, en diffusant l’infor-

à mation de la toute dernière heure
{'% sur les conditions du marché. Ces

renseignements sont tranemis, soit

1 par la radio, soit par la voix des jour-   À naux, soit par des commentateurs
spéciaux qui n’ont d'autre but que de
tenir les cultivateurs an courant des
tendances du marché afin qu'ils
puissent effectuer leurs ventes en

# conformité avec les exigences du
*

da

commerce.

“Les organisations coopératives de
vente cherchent toujours à encoura-
Ber l'amélioration de la qualité et de
l'uniformité des animaux produits
par leurs membres. Ainsi, les dé
monstrations sur la classification,

les expertises sur l'appréciation du
bétail de boucherie, les visites aux
Cours à bestiaux, faites en groupes,
sont autant de moyens efficaces qui

ÿ pormettent aux producteurs de réali-
Ser pleinement quel est le type, le
Poids et le finit des animaux qui sont

| les plus recherchés des acheteurs

“Les coopératives encouragent en-
Core leurs membres à suivre les con-
Sells qui leur sont donnés par les
Propagandistes en agriculture ainei

Que par les agronomes, touchant l‘a-
Mélloration de toutes les espèces
d'animaux destinés à ka boucherie.
“Nous nous permettrons de men-

Honner encore un autre objet d’une
Association de vente en coopération,

et c’est celui qui consiste à vendre
les animaux de ses membres plus
économiquement. Les associations de
Brande envergure ont été capables
de remettre annuellement à ours
Membres un certain pourcentage do
la commission perçue dans la vente

 

——

de leurs produits. Bien que le paye-
ment de pareilles remises sous for-
me de ristourne soit très louable en
sof, elles ont cependant un objet
moins important que ceux énumérés
plus haut.”

Chacun des points mentionnés dans
l'article de M. Lamphere mérite d'é&
tre étudié soigneusement par nos
cultivateurs, car chacun d'eux re
présente une garantie contre certai-
nes pertes et s'applique parfaitement
à leur organieme de vente qui est,
dans le Québec, la Coopérative Ca-
nadienne du Bétail de Québec, Limi-
tée, filiale de la Coopérative Fédé-
rée de Québec.

J-&. BISSON,

Agronome.

 

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC

commentaires suivants

sur le marché

fournit les

BEURRE:—

En somme, relativement aux dtffé-

rents événements qui se sont succé

dé au cours de cette dernière semai-

ne qui vient de se terminer, en plus

d’avoir à signaler un autre recul de

prix assez remarquable, nous pou-

vons dire que la tenue de notre mar

ché au beurre fut d’un caractère plu-

tôt erratique ou sujet à une orienta-

tion très variante.

Pendant les trois premiers jours,

à la suite d’offres considérables, pé

riode durant laquelle les acheteurs

manifestèrent peu de disposition A

vouloir opérer librement, la pression

de vente dépassa excessivement la

demande immédiate et les cours flé-

chirent jusqu’au niveau de 23144 la

livre.

Jeudi, fête de l'Ascension, bien que

la plupart de nos distributeurs lo-

caux furent inactifs, le développe-

ment subit d’un mouvement d'achats,

particulièrement pour livraisons fu-

tures, raviva les activités,  redonna

un peu plus de vigueur à ce marché

dont les cours se hissérent légère

ment.

Suivant le rapport préliminaire

émanant de l'Office Fédéral de 1a

Statistique, au ler mai 1940, les

stocks en entrepôts dans les neuf

principales villes canadiennes se to-

talisaient à 5,909,763 lbs. comparati

vement à 6,007,279 lbs. pour la date

correspondante de l'an dernier, soit

une réduction de 97,516 lbs. sur 1939.

Si lon tient compte qu'au ler

avril dernier, ce rapport de stocks

indiquait un surplus de 982,904 1bs.

sur celui de la date correspondante

de l'année précédente, ces chiffres

du ler mai 1940 démontrent donc ac-

tellement une position quelque peu

améliorée.

Apparamment, au courd de la

journée de vendredi, cette vague d'a-

chats pour Hvraisons futures, en évi

dence la veille, semblait se ralentir.

Par contre, l'améltoration enregistrée

dans les stocks préliminaires contri

bua à restreindre les offres de mê-

me qu’à activer la demande de d'au-

tres sources, tout en raffermissant

davantage tes prix.

Lundi avent-midi, le 6 mai cou

rant, les prix du beurre frais No. 1.

pasteurisé au gros varialent de

23% é à 244 la Hvre.

FROMAGE :-—

Ce marché est demeuré tranquille
et la baisse des prix s’est accentuée.

Les arrivages courants de Québec

furent absorbés aux prix de 134 à

13144 Ia livre

A la fin de la semaine, on rappor- 
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NE

tait que le Ministère Britannique de
l'Approvisionnement serait mainte
nant disposé à accepter les froma-
ges de fabrication du mois d'avril
dernier et cette récente décision
pourrait aider à maintenir les prix
plus stables.

VOLAILLES VIVANTES:—

Malgré une demande beaucoup plus
tranquille, des arrivages moins abon-
dants aidèrent à soutenir les prix as-
sez stables.

VOLAILLES ABATTUES:—

Les arrivages de volailles fraîche
ment abattues sont limités. Néan-
moins, une offre plus considérable de
volailles congelées furent responsa-
bles d'une baisse de prix sur pres
que toutes les différentes catégories.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Avec des arrivages adéquats à la

demande, la distribution. fut régulie-
re et aucun changement important a
rapporter dans les prix.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal)

{Marché stable et prix fermes.

(Québec)

Marché tranquille avec baisse de

prix de Le la Hvre.

PORCS ABATTUS:—

(Montréal)

Marché tranquille. Cependant,

prix sont assez stationnaires.

les

(Québec)

Marché plus faible et indécts.

 

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont.

réal, lundi le 8 mai, 1940 par la
Coopérative Canadienne du Bétail
de Québec. Limitée.

Les limites de poids pour les porcs

livrés par camion sont maintenant

de 10 livres de moine que celles men-

tionnées plus bas.

Bacons — (180 à 230 ths) Prix de

base, nourris et abreuvés 8.50 - 8.60.

Par camions, 8.76.

Sélects — (190 à 230 Ibe) Prime.
par téte de $1.00.

Bouchers — (180 à 240 Iba) Coupe,
par téte de $1.26.

Légers — (Moins de 160 bs) Cov-

pe par tête de 75c et $1.00.

Pesants — (240 à 270 lbs) Coupe,
par téte, $2.60.

Extra Pesants — (Plus de 270 1bg)

Coupe de $1.50 et $3 du 100 livres.
Truies: 5.60.

Porcs classés abattus: 11.30.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. .. .. .. .. .. .. 1.96760
Bon .. .. .. .. ........ 8506-700
Moyen .. .. .. .. .. .. 8.00428
Commun .. .. .. .. .. .. 5.00—6.50
Au sean .. .. .. .. ., . 450-500

VEAUX DE CHAMPS:—

Bon .. .. .. .. .. .. ... 875400

Commun .. .. . . 3.00—3.50

BOUVILLONS1

Chotix .. .. .. . . 1.50—1.7%

Bon .. .. .. .. . 100-728

Moyen .. . 8.26—4.78

Commun . eee . 5.560—8.00

Com. Lég. .. .. .. . 4.50—5.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

(Par tête)

Bon . . $7.00—39.00 

CR

ACRICULTURE
Moyen .. .. . $5.00—$6.00

MOUTONS:—

Bon .. .…. .. .. 5.50—8.00

Commun .. . 3.50-—4.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) .6.50—46.75

Bonne .. 20 ee... 6.00—6.25

Moyenne . . 5.50—46.00

Commune .. . 4.00—4.50

VACHES=

Choix (Type à boucherie) 5.50—5.75

Bonne .. 5.00—5.50

Moyenne .. . . 4,25—4.50

Commune .. .. .. .. .. . 3.50—4.00

Très Com. . . 3.00—3.26

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 56.25—6.50

Bon .. . 5.00—5.25

Moyen .. .. 4.50—4.75

Commun .. . 4.00—4.26

 

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 4 mai 1940

POULES VIVANTES:—

A— lbs et plus .. .. .. .. .. . 196

B—4 lbs jusqu’à 5 Iba .. .. .. . 18

C—3 Ibs juaqu’'à 4 ibs .. . 16

Poulets vivants à rôtir:— (GRIS)

A—4 Fbs et plus .. .. .. .. .. . 18

B—5 tbs jusqu'à 6 Ms .. . 17

C-—4 Iba jusqu'à 6 lbs .. .. .. . 16

D—3 lbe jusqu’à 4 1bs .. .. .. . 15

Poulets vivants à rêtir:— (ROUGES)

A—46 ibs et plua .. .. .. .. .. . 166

B—5 l1bs jusqu’à 6 Ibs .. .. .. . 15

C—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. .. .. . 18

D—3 Ibs jusqu'd 4 tbs .. .. .. . 13

POULETS VIVANTS “A GRILLER"
(GRIS)

A—2% 1bs jusqu’à 3 Ibs .. .. .. 346

B—2 Ibs jusqu'à 214 Ibs .. .. .. 22

C—134 Ib. jusqu’à 2 Ibs .. .. .. 20

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(BLANCS)
A—2% 1bs jusqu'à 3 Ibs .. .. .. 21¢
B—2 lbs. jusqu'à 214 Ybs .. .. . 19
C—134 1b. jusqu’à 2 lbs .. .. .. 17

LAPINS VIVANTS:—

5 1bs. et plus — la livre .. . - 134
N.-B. — Les poulets de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n'entrent pas dans ces catégories
fMmdiquées seront payés aux prix qu’il
nous sera possible d'obtenir.

VEAUX ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Bone .. .. 10¢
Moyens .. .. 08%
Communes .. .. .. .. .. .. .. 1%
Très communs .. .. .. .. .. . 06%

POULETS ABATTUS:

(Séteotionnée)

Spécial — 6 lbs et plus . . 264
A— }be et plus .. .. .. .. .. . 85

A—5 fba juequ’à 6 bs .. .. .. . A
B—4 Ide et plus .. .…. ...9%

B—6 1be jusqu'à 6 lbs .. . 21

B—4 1ba jusqu'à 6 ibs .. . 20

C—6 iba et plus .. .. ... . . 19

C—5 Ida jusqu’à 6 be .. .. .. . 18

C—4 1bs jusqu'à 6 be .. .. .. .. 17

C—3 Me jusqu'à 4 ba . . 16

POULETS ABATTUG:—

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. .. 876

A—4 1bs et plus .. .. .. .. . 28

A—+ 1bs jusqu'a 6 lbs .. . 25

B—6 lbs et plus .. .…. .. .. .. . 28

B—5 Wbs jusqu'à 6 1bs .. .. .. . 28

B—4 lbs jusqu’à 6 be .. .. .. .. 21 

   =u

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus .. .. .. 28é

A—b6lbsetplus .. .. .. ..... 2

A—41bs jusqua 61lbs .. .. .. .. 20

A—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. .. .. 19

B—5lbsetplus .. .. .. .. .. .. 18

B—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs .. .. .. . 17

B—3 tba jusqu’à 4 Ibs .. .. .. .. 16

C—5 lbs et plus .. .. .. .. .. . 1B

C—4 lbs jusqu'à 6 1bs .. .. .. .. 14

C—3 lbs jusqu’à 4 Ibs .. .. .. .. 18

OEUFS:—

A—(Gros) . 24¢

A—(Moyens) . 22

A—(Poulettes ) . . 20

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels at

5% aux coopératives affilées.

PRIX DE REMISE POUR BEURRE

ET FROMAGE

Montréal et succursale de Québec

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 29 avril 1940

inclusivement

No. 1. Pasteurisé .. Loe. 24¢

No. 1. non pasteurisé .. . 23%

No. 2 .. .. .. .. .. .. ......2

FROMAGE:—

Semaine finissant le 30 avril 1940

inclusivement

BLANC ET COLORE—

No. 1. . 1314¢

No. 2. ee. . 12%

Ces prix sont nets, les ‘trate de vente et d'entreposage ayant été dé
duits.

 

NOUVELLE REDUCTION SUR
LE COUT DU TRANSPORT

DE LA CHAUX

Dans une entrevue accordée
aux journalistes, le Directeur des
services techniques an miinistd-
re provincial de l’Agriculture a
annoncé que le tarif des indem-
nités sur le transport de la chaux
pour fins agricoles a été modifié
en vue d’en stimuler l’emploi.
On sait que la chaux corrige

l’acidité des sols. Ceux-ci sont
malheureusement commung chez
nous. On estime que 95% en sont
défficients, Certains d’entre eux
sont trop acidifiés pour produire
en volume suffisant les fourra-
ges et les grains nécessaires à u-
ne alimentation rationnelle du
cheptel. T1 trouve quantité de
champs nettement réfractaires à
la prise des graines de trèfle et
de fluzerne, fourrage qui four-
nissent à très bon compte la pro-
téine indispensable à l’élévation
du rendement des productions a-
nimales.
La pierre 4 eaux moulne cons-

titue an correctif efficace à ces
sortes de terres, Appliquée sur
les pâturages, elle a pour effet de
favoriser le développement nor-
mal du bétail. Son emploi judi-
cieux avec les engrais naturels
et chimiques s’avère indispensa-
ble pour accroître la productivité
du sol.
Les modifications apportées

aux allocations de transport des
amendements calcaires, par che-
min de fer ou par la route, en ré
duisent le prix coûtant et ren-
dent ceux-ci accessibles à tous les
cultivateurs. A eux de s’enten-
dre avec l’agrônome de leur dis-
trict pour grouper les comman-
des, et ge prévaloir de l'octroi
accordé cette année sur les frais
de transport. 
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Le respect du dimanche
Une société s'honore elle-même et, de plus, elle sert ses

meilleurs intérêts quand elle observe fidèlement le dimanche. Par
malheur, le monde moderne, travaillé par toutes sortes de courants,
anxieux d‘amasser la fortune, avide de jouissances, est trop souvent
porté à l'oublier. Chez nous, la Ligue du Dimanche est née pour
combattre cette fâcheuse tendance. Patronnée par Nos seigneurs
les évêques, elle rappelle aux autorités, aux industriels, aux com-
merçants, à la mass populaire l'obligation: de sanctifier le jour
consacré à Dieu. Ecoutons son enseignement.

L'ordre qui doit régner à travers l‘univers demande que la
créature accorde à son Créateur le culte auquel il a droit. Un des
meilleurs moyens pour le chrétien de prouver que sa religion n’est
pas chose de caprice ou de simple routine, mais un lien véritable
qui l’unit à Dieu, consiste à observer le jour que Dieu s'est lui-mê-
me réservé. Que penser de la foi d’un chrétien qui ne trouve pas
dans sa propre conscience des motifs suffisants pour mettre de
côté, le dimanche, tout travail servile non absolument nécessaire
et pour se priver des amusements qui violent l'esprit de cette sain-
te journée? C'est illogisme ou manque de conviction. Dans l’un et
l'autre cas, il est bon de se réformer en ne négligeant aucune occa-
sion d'éclairer, de nourrir cette foi si aveugle, si languissante.

Le dimanche a été institué principalement pour permettre à
l'homme de rendre ses hommages solennels à Deu. Envisagé à des
points de vue moins élevés, il conserve aussi sa raison d’être. Ain-
si, au point de vue économique, l'expérience enseigne qu'on ne go-
gne rien à empiéter sur le dimanche, pas plus le patron que l'ou-
vrier. À sanctifier, à chômer honnêtement le premier jour de la se-
maine, selon le commandement divin et les prescriptions de VE-
glise, on se dispose & mieux accomplir la téche des jours suivants.
L'homme n'est pas une machine; il a besoin de faire halte à son
labeur habituel, de distraire son esprit, de récupérer ses énergies
physiques. Qu'on sache le comprendre.

Le devoir en est plus impérieux aux populations catholiques
du Québec, qui forment la majorité dans notre province. Un peu
de bonne volonté et rendons à Dieu ce qui est à Dieu! If n'est pas
exigeant. I ne nous demande qu’un jour par semaine. Accordons-
le-Lui tout entier et nous attirerons sur notre pays, sur le Québec,
ses abondantes bénédictions.

 

 
 

écuter sur le terrain!
Plus tard, vous aurez le canot,

le léger canot qui glisse sur la
surface calme de la rivière et du

Billet de la Semaine

La belle saison revenue, vous
désirez avec ardeur reprendre
vos sports favoris. Fort bien! mon
cher.

Les sports s'accordent avec no-
tre esprit moderne, mais il ne
faut pas croire qu'ils sont exclu-
sif à notre siècle. Le ‘Mens sana
in corpore sano”’ ne date pas nl
d'hier, ni d'aujourd'hui. Dans
l’antique Rome, cette formule é-
tait en grande faveur; la disci-
pline musculaire était en grand
honneur. -Plus trd, beaucoup
plus tard, le sport s'est générali-
sé chez tous les civilisés et les
demi-civilisés .

I! fout aimer le sport et d'au-
tant qu'il est naturel. Tout pe-
tits, nous faisions déjà du sport,
souvent en éprouvant la patien-
ce de nos mamans; nous jouions
avec nos mains, avec nos pieds,
nous faisions même une gym-
nastique suédoise assez compli-
quée. C'était le bon temps des
petites bosses, des bleus aux ge-
noux, des éraflures aux coudes.
Heureux temps!

L'été vous ramènera encore
tous les sports délaissés durant
l'éternel hiver. Sortez donc vo-
tre raquette, et donnez-vous à
coeur joie à l'exercice si salutoi-
re du tennis. Quel plaisir, quelle

lac, en voilà un sport naturel qui
calmerq bien vos nerfs et chasse-
ra bien loin de vous les papillons
noirs, et enfin, vous aurez la na-
ge qui est peut-être l'exercice
qui vous sera le plus salutaire.
Déjà, je sais que vous n'avez
rien négligé pour bien apprendre
la natation; outre le plaisir que
vous valent vos efforts, quelle
sécurité pour vous de bien nager.

Et c'est ainsi que vous varierez
vos plaisirs d'été en n’oubliant
pas la marche à travers bois et
routes qui garde son mystère et
son charme et qui n'est guère
dispendieux pour la bourse. Re-
prenez donc vite contact avec la
belle nature, avec l’eau, avec
les montagnes, avec les bois. Rien
de plus beau que tout cela, rien
ne donne une joie plus calme et
plus profonde.

Profitez de l'été, profitez-en
bien, en sportif, en artiste aussi.
Faites ample provision d'air et de
santé. Prenez beaucoup de dis-
tractions, ce vous est nécessaire
et puisse l'été vous être agréable,
infiniment!
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Encouragez nos annonceurs ambition, quelle prouesse à ex-

 

 

 

A LOUISEVILLE,

Paul N
75 ST-LAURENT

Vanasse,
B. 4

Avocat et procureur

(Matiéres commerciales)

 

L'’EOHO DE SAINT-JUSTIN

par VERVILLE

 

A bâtons rompus

 

CANARD OU REALITE?

Heaton, rencontré par notre re-
porter, hier après-midi, lui a dé-
claré qu’une importante manu-
facture de meubles cherchait à
s'établir à Louiseville d'ici quel-
ques mois, sinon quelques se-
maines.

Des pourparlers ont été enta-
més depuis quelque temps déjà
et l’on est en bon droit d'espérer
qu'ils aboutiront heureusement.
Il est impossible d'en dire plus
long pour le moment, nous di-
sait le maire Heaton, sans ris-
quer de tout gâter et de voir
d'autres municipalités tenter de
nous enlever cette industrie.

“Si les pourparlers se termi-
nent heureusement la ville de
Louiseville se verra dotée d'une
industrie importante qui engage-
ra un nombre d'employés assez
considérable.‘

—0

Evidemment, nous sommes en
droit d'être sceptiques. Nous de-
vions avoir cumulation des in-
dustries Béland, nous devions a-
voir une école d'aviation, nous
devions avoir ceci et cela, mais
de toutes ces prévisions, aucune
ne s’est réalisé et c'est bien mal-
heureux.

Présentement, la possibilité de
cette nouvelle industrie dont il
est question reste beaucoup plus
sérieuse. Les pourparlers existant
avec la ville ont donné de bons
résultats; un homme d'affaires
éminent de Louiseville qui serait
intéressé dans cette industrie
nous poraît être une garantie
certaine du succès des négocla-
tions.

Notre plus vif désir serait lo
réalisation assurée de cet impor-
tant projet. !| s’agit d'une in-
dustrie solide. Quelle magnifique
aubaine pour notre ville! Souhai-
tons, cette fois, que les autorités
ne la laissent point échapper.
Autrement, il faudrait admettre
que nous n'avons guère de veine.

C'EST FACILE D'AIDER LE
PAUVRE. —

Même la veuve a donné son
obole . . . Et c'était tout son a-
voir . . . Lazare le pauvre sup-
pliait qu’on lui donnêât les restes
qui tombaient de la toble du ri-
che.

La charité est un précepte
pour tout le monde et les moins
fortunés peuvent y satisfaire fa-
cilement . . . Car la charité doit
se faire ingénieuse! . . . Et inven-
tive! . . . Elle le doit d'ailleurs
pour contrebalancer la pauvreté
généralisée si on peut dire.

Les oeuvres organisées ont fait
appel à votre générosité. Les
faits et les chiffres prouvent que
ce ne fut pas en vain. Après a-
voir donné du superflus, veuillez
vous départir des rebuts qui en-
combrent vos greniers, hangars,
caves, placard, etc. Donnez vos
restes...

La charité moderne transfor-
mera tout en monnaie. Et les pau-
vres eux-mêmes pourront aoûter
cetté joie de donner, qu'ils ne
peuvent aue rarement s’offrir.
Que faites-vous de 2 !bs de pa-

pier, de trois onces de papier
d’étain, d'un tube vide de péte
à dents, de quelques boîtes de 

Son honneur le maire Chorles|‘

Louiseville en Activité
le vendredi, 10 mai 1949
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pensées différentes.

de nos douleurs d'homme.

espérances humaines.

I! fut avoir expérimenté la
d'un joug et celle du travail.

Dieu fait plus attention aux
croyons.

d'années est presque passé dans

longue que la dernière.

Panser les douleurs de la bourse est souvent un métier plus
ardu que soulager les douleurs du corps.

autant de

Lorsqu'on a commencé une tâche, il est quelque chose ep |
nous qui nous pousse à ne pas la laisser inachevée. 2

Faisons le bien pour lui-même et non pour percevoir cet ex. }§

horbitant intérêt appelé reconnaissance. 3 
Nos douleurs d’enfant sont souvent le vague pressentiment

L'amour pour la nature est bien le seul qui ne trompe les àPe pas les

vie pour reconnaître la nécessité |;

choses de ce monde que nousle Ë3

Le suffrage féminin, après avoir été si combattu depuis tant §
le silence.

 —

carton, de bouteilles vides, de
guénilles, de vieux cadres, d'une
chaise inutilisable, d'un vieux
matelas, de bottes usagées, que
que sais-je? Offrez-les, faites-le
pour l'amour de Dieu et des pau-
vres. Confiez-les à une oeuvre
organisée pour les recueillir, les
transformer en monnaie. Les mi-
séreux en profiteront . . . vous
en aurez le mérite . . . il ne vous
en aura coûté qu'une pensée
charitable.

—0—

Outre de mettre de l’ordre dans
vos choses, cette méthode origi-
nale permet à tout le monde de
donner. Donnez vos miettes, vos
restes. Et que Dieu vous le ren-
de, qui a promis sa récompense
même à un verre d’eau.

LE LIN. —

Le lin est une de nos plantes
industrielles dont il faudrait in-
tensifier la culture. Sa graine,
employée comme remède, four-  nit une quantité de sous-pro-
duits utilisées dans l'industrie
de la peinture, du linoléum, et
des moulées alimentaires. De sa
tige on obtient un tissu qui sert
dans la confection de la toile,
des nappes, des serviettes. des
habits. Et les rebuts de la filasse
sont destinés à la fabrication de
l'étoupe et au rembourrane des
meubles.

Cette plante exige un climat
humide et un sol un peu araqi-
leux. La rénion.du Bas St-Lau-
rent, d’aprds les exnériences, se-
roit un endroit idéol pour la eul-
tuté du lin filasse. Comme le lin
demande un snl excessivement
propre, on le sème après une
culture sarclée. L'enArais qui
donne le meilleur rendement,
c'est ln potasse.
A l'heure actuelle, le marché

pour notre fibre de lin est illimi-
té. Les demandes de |'Annleter-
re et de lo France se font de pls
considérables pour une belle aunlité de lin aui entre dans la

; toile des ailes d'avion. Et si on  

pour les besoins militaires,

maison dans les travaux d'arts
paysans.

—0)

Il faut se rappeler que Louise-
ville possédera incessamment À
une manufacture de lin qui em- F°
ploiera une assez bonne quanti- k's
té d'employés. g

LA PENSEE D'UN EDUCATEUR
 

Ce que devrait être notre i
enseignement ££

‘Que le primaire revienne à Ë #
sa ‘‘finalité”. Une enquête que K:
je viens de terminer me révèle Ë ;
que l’âge moyen d'admission Ë 3
des élèves au collège classique, À
dispensateur de la formation se- Ë4
condaire, est de 14 ans 4 mois.
Notre enseignement secondaire F-;
ne pourra étre vraiment secon À
daire que si le primaire l’est nor §4
malement’’.

“Et j'en dis autant de ['uni-
versité. || y a toujours eu ten
dance de la part des universitai- :
res à rejeter sur le secondaire |§
une port de leur travail et à ex
iger de lui plus qu'il ne peut
donner.

‘’Qu’on maintienne aussi aux
valeurs spirituelles leur primou F3
té dans l'esprit de notre popule- 4

i tion. Qu'on ne conditionne po
l'accès aux études secondairesà

la richesse du papa. oo
"Il faut absolument et imp: g:

toyablement soulager notre eng
seignement secondaire des Inap-
tes, riches ou pauvres, en leur À
ouvrant d’autres voies utiles. |
“Ne serait-il pas temps que ‘° F3

département de l'Inétruction pu
blique devint plus important que
le ministére de la Voirie. Là 4 F

une province voisine dépense plus §.
£3.60de ,000, notre gouveme-§

ment dévense un peu plus de

$7(0.000”.
Tels sont quelaues-uns de

points très intéressants_ touchés
par le R. P. Alcantara Dion.

Mey |

Mosaique _
Ih

Autant de physionomies, autant de curiosités,
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le vendredi, 10 mai 1940
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CAUSERIE
DU
DOCTEUR

Par:
Pierre Chauveau, m o.
 

POMPONS, C'EST L'HEURE!

La semaine dernière, j'ai terminé les
wwimes pour vos bébés. Si vous avez
bien lu, je n’ai pas donné une seule

minute dans la journée pour leur
aire sucer une tétine ou une sucette.

le n'est pas un oubli, car je suis
opposé à ce genre de succion. Je

soudrais bien connaître l’inventeur
de ces appareils pour les bébés, je
ue demande comment il se fait
qu'une pareille invention à charrier
les microbes soit encore sur le mar-
‘hé? Je ne parle pas des tétines qui
Vajustent sur les bouteilles mais des |
uutres surettes qu’on fourre dans la.
bouche du bébé à propos de tout et
; propos de rien aussitôt qu’il a le
malheur de geindre ou dé rechigner
au peu.

Miscutons un peu de l’utilité de
« jouet. On a bien soin de l’atta-
cher au devant de la robe du nour-
risson pour l’avoir toujours à la
main. Un petit cri et vite la suce est
vendue dans la bouche du bébé.
l'ai même vu bien des mamans l’hu-
wecter dans leur bouche avant d’en

 

 

 

boucher le bébé. Pensez-vous aux
millions de microbes qui peuvent
se transmettre par un pareil pro-
cédé? Si l’enfant ne pleure plus a-
près avoir recu ce suçon de caout-
chouc c’est qu’il n’a rien de grave.
Je suis certain qu’un bébé torturé
par des bonnes coliques intestinales
ne s’apaisera pas par le seul fait
qu’il aura de quoi sucer. Si bébé a
soif, donnez-lui de l’eau, s’il a faim,
donnez-lui son lait, s’il a des coli-
ques, soignez-le Ne donnez pas de
suce, laquelle ne fait que lui creuser
l’estomac, lui déformer la bouche et
lui faire avaler de l’air. J'ai beau!
me creuser la tête, je ne puis voir
quel avantage un bébé peut avoir à
tirer sur un bout de caoutchouc.
Quand bébé commence: à se trai-

ner, les choses ne font qu’empirer.
La suce traîne dans tous les coins
de la maison, sur la table ou elle
sert d’appât aux mouches sur le plan-
cher ou le chien et le chat viennent
la lécher, en dessous du lit ou les
moutons de poussière lui servent de:
compagnon. Si dans la maison il y;
a des membres de la famille qui cra-
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chent sur les planchers c’est dans
ces crachats qu’elle va se rincer et
bébé pompetoutcela lorsque vouslui
donnez sa suce.
Au risque de passer pour rado-

teur, je vous dis et répète encore: ne
donnez pas de suce à vos bébés. En
plus d’être une mesure d’hygiéne et
de propreté, c’est une question d’é-
conomie. Je serais curieux de sa-

t . . .

; voir combien vous dépensez pour ce
jouet malsain et inutile durant les
trois ou quatre premières années de
l’enfance de vos enfants.

NOUVEAU BULLETIN
AGRICOLE

Les tabacs à cigares et à pipes

Le bureau de Publicité du mi-
nistére provincial de l’Agricul
ture met en distribution, ces
jours-ci, un nouveau bulletin gra-
tuit intitulé: ‘“La culture des ta-
bacs À cigares et à pipe”.

L'auteur, M. Conrad Tureot.
M. Se, ancien élève de l’Univer-
isité Wisconsin. un spécialiste en
culture des tabacs, traite de tou-
tes les phases de cette r‘roite qui,
on le sait. oceupe une place im-
portance dans la série des pro-
duetions spécialrs du Québec.
En lisant les quelques considé-

rations d’ordre éronomiqne dont
l’auteur préface de cette brochu
re illustrée de plusieurs gravu-
res, un fait peut-être ignoré de
plusieurs saute aux yeux, C’est
que Québec fournit à l’industrie
manufacturière 85% des tabacs
employés dans la fabrication des
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“VOYEZTOUTCEQUENOUSAVONSEU
POUR QUELQUESDOLLARSDEPLUS!”

  

“Une auto dont nous

LL  
Illustré—Le sedan de tourisme à
deux portes Oldsmobile ‘‘60””

 

sommes vraimentfiers ! ”

“Le prestige d’une

grande voiture!”

 
 

 

 

 

 

 
“Toute cette

valeur supplémentaire! ”  
 

DIMENSION SUPÉRIEURE! L'Olds-
mobile est une voiture de généreuses proportions,

à l’intérieur comme à l’extérieur—il y a toute la

place voulue pour six adultes de forte taille—3

en avant.

STYLE SUPERIEUR! Cen'est pas sans
raison qu’on appelle l'Oldsmobile “la plus belle
auto sur la route.” C’est le prototype de

QUALITÉ SUPÉRIEURE ! Vous rece-
vez dans l’Oldsmobile, sans coût additionnel, de

nombreuses caractéristiques qui ne se trouvent

ordinairement que dans des autos plus coûteuses.

CONFORT SUPÉRIEUR! Installez
vous sur les sièges moelleux de l’Oldsmobile et

six et des huit. Et

goûtez le plus grand confort de roulement.
C’est la moins chère des autos à posséder le
roulement rythmique—ressorts à boudin aux
quatre roues pour aplanir les plus mauvais
chemins.

PUISSANCE SUPÉRIEURE !  Oids-
mobile présente de gros moteurs puissants, des

la technique avancée d’Olds-
mobile donne cette puissance supérieure sans
accroître le coût de fonctionnement.

uté. mobile.

nique.

PRESTIGE SUPÉRIEUR! Tout le
monde connaît et respecte la réputation d’Olds-

Oldsmobile est renommée depuis plus
de quarante ans pour son élégance et sa tech-

C’est l'auto que vous serez fier de
posséder. Venez en faire l’essai sur la route!

plus une ÉCONOMIE
COMPARABLE aux MEILLEURES!

OLDSMOBILE
 

 

“Lapluo belle auloour lanoute” rye

Julien & Veillet, Louiseville.

 

 
 

cigares. Quand aux variétés à pi-
pe, on sait que nulle autre pro-
vince du Dominion n’en cultive
autant que la nôtre. En somme,
la production globale de ces va-
riétés s’élève à 13, 525, 000 livres
chex nous.
A la lecture du bulletin de M.

Turcot, le lecteur se renseigne-
ra parfaitement sur les exigen-
ces eulturales et alimentaires de
la plante. L'auteur suit le produe-
teur à toute les phases de la
croissance. [1 1’accompagne en
en quelque sorte depuis l’époque
de la production du plan de se-
mis pour ne le quitter qu’a-
près qu’il a disposé de sa récolte
convenablement protégé contre
les maladies et les insectes nui-
sibles, coupée et rentrée en bon
ordre.
On peut obtenir un exemplaire

de ce petit traité en s’adressant
au Bureau des Publications, Mi-
nistère de l’Agriculture, Québec.

Dans nos écoles
CONCOURS D'AVRIL, ECOLE No. 1

DIRIGEE PAR MLLE ROBEA

DAUPHINAIS

6e année. — Marcel St-Pierre 5659

p.c.

5e année. — Thérèse Morin 84 p.c.;

J-Guy Carufel 83 p.c.: Thérèse Lain-

bert 74 p.c.; Gabrielle Carufel 44 p.c.

4e année. — J.-Guy St-Pierre 87

p.c.; Jeannette Lambert 85 p.c.; Thé-

résa Pépin 40 p.c.: Donatien Lefeb-

vre, absent.

3e année. — Thérèse St-Pierre 91

p.c.; Raoul Carufel 88 p.c.; Jeanne

d’Arc Lefebvre 83 p.c.; Carmen Du-

beau 74 p.c.; Marcel T.efebvre 71

p.c.; Lisette Lambert 66 p.c.; Jac:

ques Morin 36 p.c.

..2e année. — Gisèle St-Pierre 90

p.c.; Réal Pépin 80 p.c.; Donald Ca-

rufel 78 p.c.; Richard Lefebvre 71 p.c. 
1ère année. — Bruno Carufel, Réal

Lefebvre, Rachel Lefebvre, Claude

Lambert, Yvon Chevalier, Carmen

Lefebvre.

RESULTAT DES CONCOURS DU

MOIS D'AVRIL A L'ECOLE No 5,

DIRIGEE PAR MLLE CLEMENCE

VALLERAND.

7e année. — Jeannine Philibert 91

p.c.; Eliane Clément 89 p.c.; Thérè-

se Philibert 80 p.c.; Jude Philibert

60 p.c.; Royal Philibert 50 p.c.

6e année. — René-Paul Philibert 75

p.c.; Claire Clément 30 p.c.

5e année. — Gilles B. Lafrenière

73 p.c.; Gabriel Philibert —.

4e année, — Floriane Philibert 85

p.c.; Jacqueline Philibert 80 pc;

Jeannette Philibert 79 p.c.

3e année. — M.-Marthe Philibert

83 p.c.; J.-Jacques Philibert 79 p.c.;

Fernand Philibert 76 p.c.; Gérard

Philibert 74 p.c.: Marcel Philibert

61 p.c.; Cécile Philibert 60 p.c.; Ar-

mel Clément 50 p.c.

2e année. — Annette Clément 90

p.c.; Bertrand Philibert 85 p.c.; P.-

Emile Philibert 60 p.c.

1ère année. Rang d'honneur.

Pierre Philibert, Marielle Philibert.

Ont conservé leur excellence: Jean-

nine Philibert, Eliane Clément, Thé-

rèse Philibert, Jude IPhilibert, Claire

Clément. Floriane Philibert, Jacque-

line Philibert, Jeannette Philibert,
Marie-Marthe Philibert, Cécile Phili-

bert, Annette Clément, Bertrand

Philibert, P.-Emile Philibert, Mariel-

| le Philibert, Pierre Philibert.

|

Salon de Coiffure

Tous genres de Coiffures: Pa-
piers, Ondulations à l’eau, ete.

Spécialité: Permanentes sans é-
lectricité.

Mile Rita Thibodeau
Chez M. Alfred Thibodean,

Bois-Blane, St-Justin, Qué. 
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Arthur Pâquet

TRANSPORT GENERAL
PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.
Tél.: 902 g 1-1.

LE SALVIFLORE
Le SALVIFLORE est

un tonique contre les
menstrues, Règles en a-

  
bondance, Règles lan
guissantes, Retour de
l'âge.
Combien de femmes et

de filles souffrent de ces
maladies-la. C'est um
remède recommandable
que chaque famille doit
avoir constamment sous
la main.

PRIX: un traitement
$3.00; la bouteille de 20
onces

Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN, QUE.

 

 

Tél.: 902 s 4.

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION

Prix modérés

SAINT-JUSTIN, P. Q.
  

 

| Nap. S. De Carufel & Fils
Autos et Voitures pour Mariages,

Baptémes, Etc. — Voyages à
longue distance.

SERVICE RAPIDE — JOUR ET NUIT

TEL.: 29 MASKINONGE, P.Q.
 

Pour vos enseignes
Voyez RAYMOND LAGLOIRE

LETTREUR

TEL.: 35W. MASKINONGE, P. Q.

Tous mes travaux sont faits avec la
peinture

“SHERWIN WILLIAMS”

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

 

Pour vos achats et réparations de
moulins à coudre veuillez done
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience,

S. DESCOTEAUX
GERANT

SINGER SEWING MACHINE CO.
500 rue des FORGES

TROIS-RIVIERES, P. Q.

TEL.:394

Camille Tousignant
REPRESENTANT POUR LE COMTE

LOUISEVILLE, P. Q.

 

GUSTAVE POISSON, B. A. LLL.

°

Poisson & Heaton
AVOCATS

EDIFICE AMEAU

LES TROIS-RIVIERES

HAMILTON HEATON, B. A. LL. B.

Bureau les samedis et dimanches chex
le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

TEL. BELL: 197 S. 31

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE,P. Q. 
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MASKINONGE

 

 

IMPOSANTES OBSEQUES DE

M. CYRILLE JUTRAS:—

Le 3 mai eut lieu en l'église parois-

siale de Maskinongé, les imposantes

obsèques de IM. Cyrille Jutras époux
de Laurette Désy. La levée du corps

fut faite par M. le chanoine Donat

Baril, curé de Louiseville. Le service

fut chanté par M. le vicaire André

Morin, assisté de MM. les abbés Dio-

nis Gélinas, curé, et Claude Lafon-

taine vicaire à Louiseville comme

diacre et sous-diacre.

La dépouille mortelle était portée

par MM. Gérard Drainville, Antonio

Lincourt, Paul Caron, Philippe Bou-

cher, E. Dulude, Ls-Jules Lacourse.

La collecte a été faite par -MM. Gil

les Désy et Angeibert Sanfaçon.

On remarquait au choeur: Mgr

J.-F. Béland, P.D., ancien curé, Mi le

chanoine M. Clermont, curé de St-

Barthélemi, MM. les abbés Robert,

curé de St-Viateur d'Anjou, Josaphat

Rinfret, curé de Ste-Ursule; Eugène

Panneton, vicaire à Louiseville.

Il laisse pour pleurer sa perte ou-

tre son épouse née Laurette Désy,

quatre filles: Mlles Ruth, Lise, Mo-

nique et Francoise Jutras; trols fils:

Gilles-Marie, Jean-Vianney et Marcel

Jutras: son père et sa mère, M. et

Mme Adolphe Jutras; ses soeurs,

Révde Soeur Marie des (Martyres,

des SS. de I'Assomption. Mmes A.

Sanfacon, L. Beauchemin, Mlles Ra-

chel et Germaine Jutras: son beau-

frère, M. Gilles Désy; son beau-père

et sa belle-mère, M. et Mme J.-J.-B.

Désy; sa belle-soeur Mme Gilles Dé-

sy: ses oncles, MM. Adélard, Joseph,

Pierre. Jean Beauchemin, Michel.

Philippe. Adrien Désy; sa tante Mme

Lachapelle; ses cousins, Dr Comtois,

Dr Chauveau, D. Hébert, Omer Lin-

court, Alfred I.incourt, Raoul Désy,

Berthe Désy, Joseph Laperrière,

Pierre et Norbert Jutras, le notaire

MoiselPierre Jutras. Gaston Lacha-

pelle, M. Beaulac; ses cousines, Mme

Dr Chauveau, Jeanne Jutras, plu-

sieurs neveux et mièces. Le défunt

était âgé de 41 ans.

Il était avantageusement connu,

avant été gérant pendant 3 ans de

ia banque Provinciale de St-Barthé-

lemi. La famille a reçu un grand

nombre de témoignages de sympa-

thies, tributs floraux, etc.

Les restes mortels reposent dans

le cimetière paroissia!l de St-Barthé-

lemi.

SEPULTURE:—

Ie 3 mai eut lieu la sépulture de

M. Romuald Hénault cidevant de

cette paroisse, époux en secondes

noces de feu Anna Auger. M. Hé-

nault est décédé à Montréal dans

le cours de l'hiver dernier et avait

manifesté le désir de venir reposer

dans le cimetière de Maskinongé

ayant passé dans cette paroisse un

grand nombre d’années.

VA ET VIENT:—

La famille Omer Déziel nous a

quitté pour aller demeurer à Mont:

réal.

La famille Héliodore Dupuis est

allé demeurer à Louiseville.

M. et Mme Léopold Dugas, ML et

Mme Lucien Dugas, Milles > Marle,

Lucie et Ursule Dugas en visite di-

manche dernier chez M. et Mme

Ephrem Dugas 4d’ Yamachiche.

M. Félix Paquin de Ste-Thécle est

venu Chez son père M. Edouard Pa-

quin dimanche dernier.

Mille ‘Monique Vanasse de Mont-

réal a passé la fin de semaine chez

son père M. Joseph Vanasse.

M. Paul Lemyre de Québec était

chez son père M. le notaire J.-A.-A.

Lemyre en fin de semaine.

M. l'abbé Charlemagne L'Heureux

du Patronage St-Charles est vena

! chez son père M. Fabrice L'Heureux

ces jours derniers.

M. Romulus Bastien de Louiseville

était de passage chez son frère M.

Joseph Bastien dans le cours de la

semaine.

La famille Alphonse  Lafrenière

est partie ces jours derniers pour al-

ler demeurer à Sorel.

Imposantes funérailles de

Melle ‘Dolores Gagnon
®

Lundi, le 29 avril, eurent lieu en

l'église paroissiale de 'Maskinongé

les fmposantes funérailles de Mlle

Dolorés Gagnon, fille bien-aimée de

M. et Mme Eugène Gagnon, décédée

après une assez longue maladie, à

l'âge de 24 ans et 1 mois.

La défunte laisse dans le deuil ou-

tre son père et sa mère, M. et Mme

Eugène Gagnon, quatre frères, MM.

Willie et Walter Gagnon de Montréal

Est, Léo, de Montbelllard, et Hubert

Gagnon de Maskinongé; deux soeurs,

Mme Oza Brissette (Mauza) de La-

chine et Mlle Brigitte Gagnon.

Le deuil était conduit par M. Al

cide Lemyre. Les porteurs et les

porteuses étaient: MM. et Miles Ul

dége Gaboury, Jeanne D’Arc Clément,

René Hubert, Solange Gaboury, Al-

bert Paquette, Pauline Paquin, Al

bert Bastien, Marie-Ange Béland,

Sylva Vertefeuille, Iréne Coutu, Do-

nat St-Louis, Rachel Bastien.

La collecte fut faite par Denis Ga-

gnon, Bernadette Lebrun, Thomas

Rémillard et Simonne Gagnon.

Dans l'assistance, on remarquait:

M. Eugène Gagnon, MM. Willie, Wal-

ter, Hubert Gagnon, M. et Mme Oza

Brissette, Mlle Brigitte Gagnon, M.

et Mme Donat Gagnon, M. et Mme

Flavien Rémillard, M. Eugène Ga-

gnon, Trois-Rivières, M. et Mme

Ernest St-Louis, M. et Mme Edouard

Branchaud. Vital Branchaud, M. et

Mme Philias Gagnon, M. et Mme

Azarias Gagnon, M. et Mme Joseph

Gagnon, Mlle Eugénie Gagnon, M. et

Mme Alfred Doyon, Rachel Déziel,

Laurette Clément, IM. et Mme Albert

Gagné, M. et Mme Joseph Coutu,

Rose Hélène et Rita Gagnon, Flo-

rence Vincent, Lucille Caron, Mar-

guerite Carufel, Thérèse Vertefeuille,

Isola Déziel. Mme J.-Marie Vincent,

M. et Mme Narcisse Bastien, Mme

Fdmond Champoux, M. et Mme

Maurice Bastien, Mme Hormisdas

Bruneau, Mme Donat Marchand,

Mlles Marguerite et Georgette Va-

nasse, J.-Paul Gagnon, M.-Alice Mar-

chand, Mme Amable Lafrenière, Léo

Vertefeuille, MM. Joseph Marchand,

Eugène iMarchand, M. et Mme Wil-

frid Lessard, M. Adélard Carufel,

Mme Sylus Marchand, Mlles Cécile

Laurendeau, Germaine Gagnon, Ma

deleine Granger, Thérése Gagnon,

Thérèse Lemyre, Laurence Clément,

Marguerite Lincourt, Mme Charles

Déry, Mme Joseph Lamarche, Mlle

Marg. Dalcourt, Antoinette L’Heu-

reux, Rita Lacombe, Thérésa Alarie,

Olivette Lebrun, Albina Lebrun, Lé&o-

Paul Baril, IM. et Mme Charlemagne

Clément, Mme Joseph Toupin, Mme

Raymond Toupin, Mme Georges Phi-

Hbert, M. et Mme Adélard Dauphi-

nals, Georgette Philibert, Marie-Rose

et Iréne Gaboury, Albertino Bergeron,

Rita Lemyre, Lucie Lambert, Thére-

se Gravel, M. et Mme Honoré Ga-

boury, M. Wilfrid Bergeron, Mme

Prime Lajoie, Mme Victor Bellema-

re, Madeleine Bellemare, M. et Mme

Ovila Gaboury, M. et Mme Napoléon

Clément, Mme Arthur Gervais, Jean-

ne Gervais, M. et Mme Joseph Clé-

ment, M. et Mme W. B. Lafrenière,

M, Roger Gagnon, M. Léonide Bru-

nette, du Manitoba, Réal Hubert,

Mme Adrien Gagnon, Gérard Ga-

gnon, M. et Mme J.-Charles Clément,

M. Moise Coutu, Edouard Paquin, M.

et Mme Donat Dupuis, M. Edmond

Clément, Arthur 'Picotte. M. et Mme

Maxime St-Louis, Donat Dugas, Pier-

re Lemyre, Gabriel Gagnon, M. Ul-

dège Laterreur, M. et Mme Georges Lajole, M. Charles Casaubon, M.

Henri Lafrenière, François Masson,

Eugène Bastien, M. et Mme Antonin

Bastien, M. et Mme Henri Lauren-

deau, Gilles Bastien, Léo-Paul Morin,

Gaston Rinfret, Albert Bastien, Ro-

ger Morin, Donat Paquin, Germain

Morin, Réal Gagnon, Robert Paquir,

Joseph Desserres, Réal Bastien, Ovi-

la Alarie, Théophile Bastien, Donat

Marchand, Antoinette Marchand, J.-

D'Arc Rainville, Eugénie Marchand,

M. et Mme Rosario Lafrenière, Gé-

rard Lemyre, Albert Déziel, M. F'ar-

ley, Jeanne d'Arc Lemyre, Hélène

Lemyre, Gertrude Dauphinais, Rita

Bastien, Albert Philibert, M. et

Mme J. Béland, M, et Mme Théophi-

le Béland, Monique Désy de Ste-Thé-

rése, Albert Hubert, Mme Adrien

Gagnon, Mme Jules Paquin, M. et

Mme H.-Paul Lebrun, M. et Mme An-

glebert Gagnon, Mme Napoléon Phi-

libert, Béatrice Clément, Jeanne

D'Arc Brissette, Madeleine Sicard,

Emile Coutu, Lucius Gravel, M. et

Mme Alide Gravel, M. Joseph Bé-

land, Pauline Gravel, Alice Mar-

chand. Léopold Dugas, Lucien Du-

gas, Dr Roland Bernèche, Adrien

Clément, Albert Lebrun, Laure Bé-

lair, Mme C. Lessard, Adélard Caru-

fel, Mme Donat Clément, M. et Mme

Antonin Bastien, Mme Donat Lau-

rendeau. M. Joseph Trudel, Paul

Marchand, M. Antoine Lemyre, Oné-

sime Baril. Ovila Hubert, M. Médard

Lafrenière. Gérard Lajoie, M. et

Mme Simon Vertefeuille, M. et Mme

H.-Paul Vanasse, Jules Paquin, Ho-

norat Paquin, H.-Paul Paquin, Paul

Clément. Maurice Lemyre, M. et

Mme Jules Lacourse, Béatrice Brous-

seau, Marthe Croisetière, Claire Pa:

quin, Gabrielle Paquin, Estelle Le-

brun. Madeleine Champagne. Claire

Béland, Juliette Déziel, L.-Anna Gui-

nard, Mi.-Rose Guinard, Sylva Beau-

lieu, Odilon Lebrun, Paul Coutu, Ali-

ce St-Louis, Gertrude Paquette, Ur-

bain Lessard, Gertrude Paquin, Eva

Boucher, Rachel Paquette, Rachel

St-Louis, M. et Mme Victor Bérard,

M. et Mme Joseph Carufel, Mme Do-

nat Rinfret, Mme Hormisdas Baril,

Mme Edouard Bellemare, Mme D.

Bastien, Rachel Vanasse, Alphonse

Lessard, M. Paul Piché, Yamasks,

M. et Mme Ernest Vanasse, Mme

Léon Morin, M. Joseph Lebrun, Mme

Farley, M. et Mme Edouard Trempe,

Mme Joseph Gravel, Anne-Marie

Guinard, Réginald Gaboury.

Bouquets spirituels: — Mlle Eve-

lime Lebrun, Inst. et ses élèves, Si-

monne Morrissette, Inst. et ses élè-

ves, M. et Mme Walter Gagnon, M.

et Mme Willie Gagnon. M. et Mme

Oza Brissette, Famille J.-Edmond

Clément, Famille Donat Gagnon, Fa-

mille Omer Rinfret, Louiseville.

Sympathies: — J.-A.-A. Lemyre,

N.P., Ferdinand Marchand, Famille

W.-H. Gagné, M. et Mme Charles Ca-

saubon, Mme Vve Arthur Bastien ct

sa famille, Mme Wilfrid Lessard,

Mme Henri Laurendeau, M. et Mme

Emile Granger, M. et Mme Antonie

Masson, Famille Onésime Alarie, M.

et Mme J.-A. Gagnon, Famille Geor-

ges Philibert, Famille J.-P.-L. Bas-

tien, Famille Flavien Rémillard, Le-

brun & Frère, Maskinongé, J.-L. La-

frenière, Famille Georges Lajoie, Fa-

mille Joseph-O. Paquin, M. et Mme

Arthur Gagnon, M. Roland Bastien,

Montréal. Mme Vve J.-O. Vanasse

et ses enfants, Mme Vve L. Landry

et ses enfants, M. et Mme Hervé

Masson, Famille Owide Marchand,

Famille Honoré Gaboury, Famille

Joseph Gagnon, Famille Raphael Pa-

quette, Famille Alfred Doyon, Famil-

le F-Xavier Béland, Famille F.-X.

Gravel, Famille Irenée Gagnon, Fa-

mille Edouard Paquin, Famille Jo-

seph Béland, Famille Joseph Rain-

ville, Famille Simon Vertefeuille,

Famille Philorum Gagnon, Julie-Anna

Morrissette, M. et Mme Anglebert

Gagnon, ‘Mi. et Mme H.-Paul Lebrun,

M. et Mme Adrien Bussière, M. et

Mme Albert Gariépy, M. et Mme Al-

nhonse Béland, Mme Vve Pierre

Bussière, Famille Aimé Dupuis, Emile

Rinfret, M. et Mme P.-Emile Caron. Montréal, Famille Maxime St-Louis,
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DIMANCHE ET LUNDI, LES 12 ET 13 MAI

“ACCORD FINAL”
' — AVEC —

K t D N , Ge Ri d, J B

Day,SuzanneFabre otGeorgesRolloeques aumer, Joseph

AUSSI COMEDIES:
“DAY AT THE RACES” — SING’EM BACK ALIVE”

“GOING GOING GONE"
NOUVELLES ET ACTUALITES
  
“Hunchback

MARDI, LE 14 MAI

of Notre-Dame”
— AVEC —

Charles Laughton, Marsheall, Briand, Katharines, Cedric, etc.
AUSSI COMEDIE

“KENNEDY THE GREAT”
 

MERCREDI, LE 15 MAI

La troupe “Nazaire et Barnabé”
| Admission 50 sous
  

T
E

Larquey et Jany Briand.

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, les 16, 17 et 18 MAI

“ÇA C’EST DU SPORT”
— AVEC —

; Henri Garat, Suzanne Duhelly, Marguerite Pierry, Lelly,

NOUVELLES ET COMEDIES.
 

DEUX REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS DURANT LA
SAISON D'ETE

COMMENCANT A 7.30 hres (heure avançée)
 

Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 hres
(heure avancée)
 

TOUJOURS    LES BILLETS SPECIAUX EN SERIE DE 4 POUR $1.00 SONT
ACCEPTES.

 

 
 
 

Famille Antonin Bastien, Mlle Made-

leine Clément, M. Lucien Rochon,

Lachine,

Au choeur on remarquait: Mgr

J.-F. Béland, M. le curé Dionis Géli-

nas. M. l’abbé Ovila Gagnon, M. le

vicaire André Morin. Le service fut

chanté par M. l’abbé Brousseau.

Remerciements. — IM. et Mme Eu-

gène Gagnon et sa famille remer-

cient sincèrement toutes les person-

nes qui ont bien voulu leur témoi-

gner de la sympathie dans le deuil

cruel qui les frappe, soit par sympa-

thies, bouquets spirituels, visites ou

assistances aux funérailles.

A-SUZOR-CÔTÉ

  

Artiste-peintre

1869-1937

M. A. deFoy Suzor-Côté naquit à
Arthabaska dans le comté du même
nom, le 6 avril 1869. Il était le fils
de Théophile Côté, notaire et de Cé-
rile-Adélène Suzor(1). Son nom de
Foy était en l’honneur de sa grand-
mère maternelle. (2) C’est lui qui
accola le nom de Suzor au sien. Il
fit ses études commerciales chez les
frères du Sacré-Coeur, à Arthabas-
ka. Avant manifesté des talents pour
la peinture, on le plaça & l’Atelier
Chabert, de Montréal, où il reçut
ses premières leçons artistiques, vers
1885, en même temps que J.-C.
Franrhère. Joseph St-Charles, Char-
les Gill, Henri Beau, Ludger Laro-
se. el Charles Dyonnet.

Suzor-Cété traversa en Europe en
1893. et il étudia la peinture, a Pa-
ris, à l’Ecole des Beaux-Arts, sous
Bonnat et à l’Académie Saint-Julien,

   

sous Jules Lefebvre. I} a gagné la Ÿ §
médaille d'argent et le médaille
de bronze à l’Académie
Colorassi et le premier prix de com
position et de dessin à l’Académie
St-Julien, lors du grand concours
qui eut lieu le 18 février 1898, étant
sorti le premier sur 513 concurrents.

Lors de son séjour à Paris, il ex-
posa au salon des Champs-Elysées,
dès 1894, et ses peintures se sont
fort bien vendues. Il fut nommé
comme juge de la section des beaux
arts, à l’Exposition de Paris, en
1900.

Au Canada, Suzor-Côté avait son
atelier à Montréal. Ses peintures s
trouvent dans les plus riches coller-
tions de Montréal. Plusieurs de ses
tableaux se trouvent au Musée Pro-
vincial, de Québec.

Dans ses dernières années, Suzor
Côté s’occupa aussi de sculpture.
La maladie l’ayant rendu impo-

tent, il alla demeurer à Daytona
Beach, en Floride. C’est dans cette
retraite, qu’il épousa, Mathilde Ss-
vard, sa garde-malade, en 1934.

Suzor-Côté est décédé, à Dayton:
Beach, le 29 janvier 1937.

Durant le mois de mai 1937, ses

restes furent ramenés de Daytona
Beach à Arthabaskaville, où ils fu-
rent inhumés dans le cimetière atte
nant à l’église de cette ville C’est là
qu’il dort son dernier sommeil à cô-
té des Pacaud, des Crépeau, des Pla-

mondon, des Côté, des Poisson «

des Lavergne.

VALDIC.

| — Elle était la soeur de Mer
Philippe-Hippolyte Suzor, ancien V
caire-général du diocèse de Nicole!

2. — Marie-Angélique de Foy.
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